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709, rue H. Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88 ..06~

f[f POINT S vous simplifie les choses.
Nous disposons de toutes les grandes
marques et de tous les types courants
de pneus.
C'est ça le choix POINT S !

Noussommesà vospneus.

A voir en stock tous les modèles des plus grandes marques,
pour le 1er réseau français du pne c'est normal.
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Chaque mois je m'adresse- à vous. Cette fois-ci
je le fais avec trois .
de mes collègues,
le maire de Saint-Denis,
le maire de Saint-Ouen,
et le Président du Conseil Général
parce que nous avons décidé
de coopérer ensemble
pour promouvoir le décisif
patrimoine intercommunal
qu'est la Plaine-Saint-Denis.

Madame, Monsieur,

La Plaine Saint-Denis, vous le savez, est au centre d'un im­
portant débat sur le développement de la région parisienne.
Conscients des atouts et des potentialités d'avenir de ce lieu
d'histoire humaine, les municipalités des villes où elle se si­
tue en ont depuis des années fait une préoccupation priori­
taire, soucieuses de ne pas laisser dégrader les acquis et de
préparer le futur.
Aujourd'hui, La Plaine Saint-Denis est enfin reconnue com­
me zone urbaine de développement. Tout le travail réalisé
pour le maintien des capacités économiques par le syndicat
mixte « Plaine Renaissance», tous les liens tissés par lui et

les services économiques des villes avec les entreprises et les
habitants, permettent d'aborder la renaissance de La Plaine
Saint-Denis avec des orientations, des objectifs, des ébauches
de projets et même de premières réalisations notamment d'en­
trepri ses . Avec 1a couverture dei' aut0 r0 ute A1, t0 ut ce1a
marque l'évolution de ce quartier s'étendant sur trois villes.
Les conseils municipaux de Saint-Denis, Aubervilliers, Saint­
Ouen et le conseil général vont signer une charte fixant la dé­
marche commune pour le développement de La Plaine Saint­
Denis.
Sans développer, c'est sur une présence forte de la production
m.êlée à la recherche, à la logistique, à la maintenance et aux
services, sur la formation à tous les niveaux, sur la mixité acti­
vités/habitat, bref c'est sur un nouveau dessein urbain s'ap­
puyant sur la mémoire des lieux que repose ravenir de La Plai­
ne. Elle doit redevenir un lieu vivant, dynamique, humain.
Cette nouvelle étape de l'histoire de La Plaine, nous voulons la
réussir et pour cela rélaborer et la mettre en oeuvre avec tous.
La Plaine Saint-Denis a besoin de la motivation active de
toutes les forces du travail et de la création qui veulent contri­
buer à la faire vivre et se développer.
Votre intervention est précieuse comme votre diversité.
Chefs d'entreprises, salariés, syndicalistes, représentants d'as­
sociations, habitants des quartiers, institutions, doivent pou­
voir réfléchir, échanger, travailler réeHement ensemble, chacun
bien sûr avec ses spécificités.
G'est dans cet esprit que nous organisons la 1ère RENCONTRE
DES ASSISES POUR LA PLAINE, VENDREDI 16 NOVEMBRE,
dans les Magasins Généraux. Ce sera un fort mo-ment de ré­
flexions, d'expressions, et d'engagements autour de la charte.
Sachant que vous êtes partie prenante du dynamisme de La
Plaine et que vous avez à coeur d'être concerné par une dé­
marche neuve, ouverte et efficace, nous souhaitons que vous
acceptiez notre invitation à participer à cette première Ren­
contre.
En souhaitant votre présence,

Recevez, Madame, Monsieur, l'assurance de nos sentiments
les meilleurs.

C~~~--- Jack RALITE
Maire d'Aubervilliers

Ancien Ministre

Marcelin BERTHELOT
Député-Maire de

Saint-Denis

ette FOST
Sénateur-Maire de

Saint-Ouen

Georges VALBON
Président du Conseil Général

de la Seine-Saint-Denis
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L'avenir de la Plaine Saint·Denis

DE LA RENAISSANCE
~

AU DEVELOPPEMENT
dynamique d'animation de la
Plaine. Des rendez-vous appro­
fondis et suivis ont été pris avec
les entreprises. Cette somme de
connaissances a permis d'élabo­
rer et de formaliser la Charte in­
tercommunale de développement
et d'aménagement. Les plans
d'occupation des sols (POS) pré­
sentés par chacune des com­
munes et concernant la Plaine
sont en harmonie.
« LaCharte, exp1ique Jacques
Grossard, est une manière de
Constitution pour la Plaine, un
texte d'orientation pour son ave­
nir dans tous ses aspects: entre­
prises, logements, circulation,
commerces, environnement... »
Premier thème, donc, les entre­
prises. « Les maires ne vou­
laient pas que se développe
n'importe quelle activité, raconte
Jacques Grossard. Pas question
d'assister à la prolifération des
soldeurs... » La Charte permet­
tra de veiller à ce que différents
types d'entreprises se répartis­
se'nt harmonieusement entre ac­
tivités de production, de logis­
tique et maintenance et de
secteur tertiaire (bureaux). Par
ailleurs, une place significative

DE RÉELS
LIEUX DE VIE
Pendant quatre ans, sur la base
d'un travail collectif avec notam­
ment les services des affaires
économiques des villes, le syndi­
cat a beaucoup écouté, rassem­
blé des données, effectué des
études et avancé des proposi­
tions tout en créant une nouvelle

était menacée à terme de n'être
plus qu'une vaste zone d'entre­
pôts, de super-marchés et de
parkings. Les pouvoirs publics
laissaient aller cette tendance.
C'est justement cette évolution
que les élus des trois villes et du
département ont refusé de consi­
dérer comme inéluctable. S'ap­
puyant sur les nouveaux pou­
voirs accordés par la loi de
décentralisation, ils ont jeté les
bases d'un projet réaliste: enga­
ger une dynamique de recons­
truction du tissu industriel et ur­
bain de la Plaine Saint-Denis.
L'un des outils de ce défi: l'inter­
communalité. C'est ainsi qu'est
née la « Plaine Renaissance».

S 'il est une chose. dont
Jacques Grossard, direc­

, teur de la Plaine Renais­
sance, est fier: « C'est d'avoir

, contribué à mettre en oeuvre une
pratique de l'intercommunalité
qui permette aux villes de coopé­
rer sans renoncer à leur respon­
sabilité et donc sans s'en re­
mettre à une quelconque
institution. »

Le syndicat mixte de la Plaine
Renaissance a été créé voici cinq
ans par les trois villes qui cou­
vrent chacune une part ie des
cinq cents hectares de la Plaine
Saint-Denis. Le département de
la Seine 'Saint-Denis s'est joint à
cette initiative. But de l'opé ra­
tion ; établir une charte intercom­
munale de développement et
d'aménagement. Replongeons
dans le contexte de cette période.
La Plaine,l'une des plus an­
ciennes zones industrielles de
France, connaissait alors un dé­
clin sanS précédent. C'est à cette
époque que de grandes unités de
production comme Jeumont­
Schneider, Gibbs-Unilever quit­
taient le site. Une politique de la
terre brûlée, soldée par des mil­
liers d'emplois perdus. La plaine

Créé il Ya.
cinq ans
par Auber­
villiers,
Saint-Denis
et Saint­
Ouen, le
syndicat
Plaine
Renaissan­
ce est
l'artisan
d'une
Charte qui
fait souffler
un vent
nouveau
sur la
plaine.

• L'équipe de Plaine Renaissance: «Formaliser et poursuivre le travail engagé. »
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• Un :patrimoine commun de six cents hectares de vraie ville avec entreprises, logements, écoles, commerces...

est dévolue à la recherche com­
me Rhône Poulenc et St Gobain.
En matière de logement, il s'agit
de créer dans la Plaine de véri­
tables quartiers, de réels lieux de
vie. La politique du logement
menée à la Plaine devra répondre
aux besoins des actuels habi­
tants et permettre à ceux qui y
travaillent d' y habiter.

PRIVILÉGIER
LESCOOPÉ­

RATIONS

La couverture de l'autoroute A1,
dont les travaux sont en cours,
contribuera à améliorer l'envi­
ronnement. Mais il y aura encore
à faire beaucoup plus. Exemple:

l'aménagement du canal Saint­
Denis. Sans que celui-ci perde
son activité industrielle, il peut
devenir un lieu de promenade
pour les gens du quartier.
Encore· fallait-il se donner les
-moyens de telles orientations.
Tout d'abord, la Charte représen­
te un grand projet urbain com­
mun à chacune des villes.
Afin de réaliser une maîtrise des
sols pour que ce projet ne soit
pas un voeu pieux, les villes se
dirigent vers la création d'une
société d'économie mixte (SEM),
à laquelle participeront des orga­
nismes financiers et d'autres ac­
teurs. Dotée d'un solide capital,
celle-ci aura un vrai pouvoir d'in­
tervention lors de transactions
(notamment immobilières) ris­
quant d'affecter le devenir de la
Plaine.
La Charte prévoit aussi un véri-

table pôle de formation autour de
Paris VIII, Paris XIII et du
Conservatoire National des Arts
et Métiers (CNAM) qui s'installe­
ra prochainement au Cornillon,
près de la Porte de Paris à Saint­
Denis. Cette « Formapole » inté­
grera l'ensemble des métiers
pratiqués dans les diverses en­
treprises et prendra en compte la
nécessité de former tous et cha­
cun notamment ceux que les
modifications des processus de
production laissent aujourd'hui
sur la touche.
Un schéma de déplacement et de
circulation a été élaboré, ainsi
qu' un p1a.n de câb1age (i nf ra ­
structure de télécommunica­
tions).
Enfin, un programme d'anima­
tion sociale, avec en particulier la
création de deux maisons de
quartier, est déjà entamé.

- 9 -

« LaCharte, exp1ique Jacques
Grossard, c'est en fait la formali­
sation d'un travail déjà engagé et
qui se poursuit. » Avec ce docu­
ment adopté, la Plaine Renais­
sance verra son existence
confortée. Elle restera en effet le
lieu privilégié de la coopération
intercommunale et prendra une
part active aux Assises de la Plai­
ne qui se tiendront le vendredi
16 novembre.
Finalement, le seul regret du di­
recteur de la Plaine Renaissance,
est « De n'avoir pas été assez vi­
te ». Mais ajoute-t-il aussitôt,
«C'est sans doute de l'impatien­
ce.»

Pierre AYMAR •

Photos: Plaine Renaissance'
Willy Vainqueur



67 836 hab
67 719 hab

1990
1982

185, avenue Jean Jaurè~

93300 AUBERVILLIERS

Résultat du recensement
1990 pour la population
d'Aubervilliers .

Canton est: 37 961 hab
Canton ouest: 29 875 hab

I.f.rmatisafion. Certains
centres «Infos» de la Cai:sse Na­
tionale d'Assurance Vieillesse
(CrxJAUTS) SOrlt iAformatisés.
VOYS pouvez obtenir à panir de:

RECENSEMENT

Population totale :

Familles d'aceu:ei'. Les
éducateurs de l'Uni~é d'hébergre­
1Tl8At di:\Jer$i~ié du minis~ere de la:
Justice recherche des familles
susceptibles d'accueillir, pandan~

lJne semaine ou quelClues mois,
des adotescents de 14 a 18 ans
ayarlt connu des di·ff teultés so­
cia�es etlo"LJ familiales.
,Rens. 6, rtJe Salomon d:e CaLfS
75003 Paris (40.29.09.12.)

8énévoles. L'Association des
Paralysés de France recherche
des bénévoles retraités OLJ f)ré­
re~raités flour sa mission ernpl:oi.
:Rens. : 48.95.29.29.

·Ceurs gratuit. l'Association
des Travailleurs de Turquie
(A.T.T.) organise trois soirs par
semaine des cours gratuits en
jrançais. Rens. au : 40.39.07.43.

,géAéretdx donnateurs qu'ils doi­
vent adresser lewrs dons à son
ccp flO 1690ô43 L Paris.

Tél. 48 33 62 94
36-15 FLDRITEL

SOS en'ants martyrs, est
Llne association qtJi recueHI·e par
téléphone et dans l'anonymat
(43.96 .13.14) le sig nale rn ent
d'enfants Fnaltrait:és ( 10 000 ap­
pets annuels ). Désirewse d'ins­
taller une antenne en Seine
Saint-Denis, Ellie recherche des­
\loJon~aj,re$ bénévol:es. Pour ad­
nérer appeler au 48.46.31.90.

Fleuriste Décorateur

Livraisons à domicile

Les .ours cie se••ur;s­
me organisés par l'association:
locale de la Protection Civile ont
tie:llJ le mardi et le jeudi de 20 Il
30 à 22 h 30, rue Henri Barbus­
8e. Rems eig ne men ts corn pl é­
mentaires au 48.39.52.5Q.

Compositions Florales
DEUILS-MARIAGES

Secours pepul.ire.Le co­
fllité d'Aubervilliers du SecotiJs
Populaire français, in~orme ses

Permanenee. Le comité dé­
par1ementat de ~a Ltgue françarse
contre le cancer tient une perma­
nence cha€1we mardi de 13h a
1ôh; 21, avenwe Karl Mary à Bo­
bigny. Té:1 : 48.95.33.43.

Permanence. tnformations,
conna1issances des droits, trai~e­

ment ~es dossi:ers : 1:8 section lo­
cale de la Fédération Nationale
des Accidentés du TravaU et des
HandicâJi)és (EN.A.T.H.) organise
des perma.nenc.es le deuxième
vendred:i de chaque rnoi:g de 14i.h:
à 16h30, 15 rue GatuJ:iene à Saint
Dem i$ (bus diract 173, arrêt :
église neuve).
Tél: 42.71.85.85.

L'As••oiatlon 'raat;a;se
••ntre les m••pa'It;es a
un correspondant à AuberviUiers.
rxI 'hé$j~ez pas a prendre contact
âW 48~34.47.50.

".IIée'e, .rei'f••s, rou­
geele : 3 maladies contre les­
quelles il est possibl:e de se faire
vacciner gratuitement sur ren­
dez-\Jous atiJ cen~re de san~é mu­
nicJpal du doc~eur Pesqué.
Tél: 48.39.53.50.

Le troisième Salon Jn·
lernafiollal de l'Archi­
tecture se tient jusqw' 3tJ 4
nO\lernbre a la grande ha'ile de la
Viltette *. Réunissant 120 expo­
sants, architectes, mai:tres d'ow­
vrages, cette manifestation
propose un regard sur quelqwes
500 réali.sations du monde entier.
Jack Han~e, R1.aire d'Aubervilliers
est l' in\Ji~é d'url debat swr le thè­
rne « tle de France, XXI sl6cle »

:18 3 novembre a 11 h.

Ai"e. Qltlatre adresses pour a:l­
der a se libérer de la dépendance
à l'alcool: Centre d'Hygiène Ali­
·rnentaire (C. H.A.) au centre de
santé, 2, rue dtJ docteur Pesqué ­
Téf : 48.39.53.50.
La Vie libre: tOtlS les venaredis
de 1ah. à 20tt vous reçoit au 1er
,étage du C.H.A.
·La Croix Bleue française, sec~ion

de la Mairl tendue, 10, rue des
Ci~és. Tél: 43.52.1 O.Qô.
Les Alcooliqwes Anonymes:
Tél: 43.52.75.00.

<t Vaccine.·".us centre
la grippe»: cette campagne
de prévention, lancée par la cais­
se prima.ire cfass·urance maladie
dlJ 93, s'adresse aux personnes
agées d:e pJws d~e 70 ans ou a!-

. tein~es d'une a~f:ec~ion de longue
dw rée. Les aSSLJ rés concernés
Qui n'auraient pas reçu la prise
en charge à leur domicile au 20
décembre 90, doivent s'adresser
à leLJr cenœre de sécLJri~é sociale.

Le square sud fie la ci­
té Smi'e Dubois est filM voie
d'achèvefTH~nt. C'est encore le
service des espac:es verts qui élfi)­
portera la touche finale avec ses
plantations. Il aura faUw 6 rnois
de travawx et 5 mill:ions de francs
:powr offrir à la poputa~ion un es­
pace de jeux et de profTlenade
adapté aux petits comme aux
grands.

Câble. Les travaux d insta,lta­
Iion dw 1UtL!T réseau de télévision
par câble se déroulent actuelle­
ment dans plusieurs artieres de la
ville: Attentiofl aux dispositions
concernant le s:ta~ionnement qui
$'en suivent.

'~.~(i~, ~-i~ ~
t:f..__. ~l~~ ~y; ~ q .

-'~- ~~ ~

« Diables d'H.L.M. » est
le titre de 1exposition publique
SllJr la réAabitita~ion du logement
soc ia 1 en Fra nce pré se nté e a
Montreui' * jusqu'au 9 novembre
par le Con se i1 d'Arc hitectwre
d'Urbaflisme et de l'En\Jironne­
ment du département
(C.A.U.E.93). Débats, maqwettes
photos de 5ébasUao Salgado et
~Îtms au programrne.
*Gentre des expositions (Métro
mai'rie de Montreuil)

Fleurs. En ce mois de no­
vembre, Aubervi·tliers se pare de
ses plus beaux chrysanthemes.
Le service municipal des es­
paces verts en met plein la ville :
sur la passerelle de la Maladre­
rie, sur les façades dL! bâ~imeflt

adFflinistrati,t et de la mairie ai:rlsi
Clue dans le ha~1 de l'hôte' de ville'
en prévi$ion des cérémonies dw
11 novembre. Il prévoit égale­
merlt l' iflStallation de 70 jardi ­
n,ières rliJes Jules Gue~de et Long
Sen~ier.

-10 -



POINT
ACCUEIL­

INFOS­
LOISIRS-

RETRAITE
programme séjours retrai­
tés pour 1991
Février/mars: Tyrol
Mai: Ile Rousse (Corse)
Mai/Juin: Sorrente (Italie)
Juin: Loctudy (Bretagne)
Septembre: mini-croisière
en Méditérrannée
Octobre: Périgord
Pré-inscriptions au Point
accueil - 15 bis, avenue de
la République à Aubervil-

Le centre d'allima·t;.·n:
Je.ques Salemen organi­
se plusieurs activités en direction
des enfants âg,és de 6 à 14 ans :
atell i,a rste rre p,hot0 tbéâ tre
écritu re peintu re graphi'srT1:e.
tnscripbofls Obi réinscriptions: 5
rtJe Schaeff:e·r. Tél. : 48.34.47.69

13h30/17h.
~endredj : 13h3D/1Th.

Le service des affaires
·se.el.ires est ouvert du Iwnd"i
au vendred:i de Bh30 à 1Th sans
in~errLJption . Il est ouvert égale­
m~nt le samedi matin de 3m3ü Cl
12tl. 5 rLI e Sc haeffer rez-de ­
chaussé:e.
Té:1 : 43.34.12.45.

;Le révei"en de 1. Sa;n'
Sylvestre au Point aCCtleil
des retraÎ,tés on y pens.e déjà et
on réser\l:e maintenant. Point JR­
~O$ R;etraiite 15 bis avenue de la
HéJ)ldbllqu:e . Tél. 48.33.48.13. Du
Iwndi au i:eHdi : 9A30J'12h30 -

versJté Paris XIII, avenue J. B.
Clément, 93430 \/ilt::etanease.

Théatre. L.S.R 93 propose un'
apr9s-"rridi thé:âtre 3'vec une co­
m:édi:e de Marcel Ayrné « Panons
à la Cam brousse», I,e 25 no-,
"ambre, billets em vente au 13;
rue Pasteur I:e mardmi d:e 15h à:
17h. Tél. 43.34.35.99.

Voyages. Parter à la mon­
tagne dtJ 10 au 17 f.TIâfS 1991
avec L.S.R 93 mais inscrivez­
vows dès rnain~enant. Une swper­
be croi siere rrt:éd itérâ née nne :
« Le:s lumières d'Azur » e'st éga­
Ie rT1 ent aLI ~ rQg ra mffle ct liJ 27
avril aw 4 mai 1991. Réservez
\Jos places des aujotJrd 'hWii, elles
SOAt lim i~ées !

,Une braderie clu 'ivre et
:wn bal gra~ujt sont organi:sés par
tois.irs Solidari,té Retra,ités 93:
'(L.S.R.93), le 6 novembre a par­
tir (je 14ft dans la grande satie de
:Ia bourse du trava:il.

Les épaves de ".ilures
petlvent être enlevrées, gratlJi~e­

JTlent sur si;mple appel.
_0- ( (

(~ ~
- {\

rasser d'objets encombrants ap­
p;e~er I,e 43.39.52.65. Un rép:on­
oeUf petit prendre vos messages
24i'H/24 au 48.34.80.39.

,Un eOllse;' are"ile.tu­
raI réglementaire ou
tech f1 iq we ? Un arcMitecte gu
Conseiml d'ArchitectLlre, d'Urba­
nisme et cl'Environnement dw dé­
partemen t (C. A.U.E.93) P'8 ut
vous aider dans vos projet'$ les
'2ème et 4ème mercredi rFlatin de
chaq u,e FT1 oi''$. N' Mésitez pas à
prendre renclez-vous en télép,mo­
nant au service municipal de l'ur­
banisrlle (48.39.52.80.).

La Clé e:st un service qui rTlet
e;n COfltact des étudiants d'és.i­
reux de trouver Mlle chambre et
des particuliers cherchant un lo­
cataire . S~ vouS sOtJ:t1ai;~ez IOtJer
votre chambre à des étLJd'i,ants
sérieux, contactez La G'é, cefltre
scienti~iqu'e et polytechnique uni

Un réper'.'re des asso­
ciat;."5 d'Auber.;'I;ers
est en préparation a.u service
rtltJAii'cipal de la Vj;e de$ Q'lJar­
bers. Powr y voir tigurer celle à
:I:aquelle vous participez, contac­
ter Car1os Se rT1 edo aLJ

48.34.03.73.

UR eentre de tI••um,en·
tati." SliJr les associations,

'exis,te au : 49 avenue de la Ré­
publiq:we.Tél : 48.34.03.73.

Vi"e propre : pour se débar-

Ma;r;e. Le fTla:ire Jack Ratite et
les élus rn unicipaux reçoive At
s:ur rendez-vous.
Tél: 48.39.52.00.

55 ans : votre rele'vé de comp~e

individtJel et l'é\laluat:Îon dlJJ fTlon­

taFlt de votre future retra:ite. Le'
centre i!n~orm:,ati&é Ire plus proGtr4e'
est à Saint-Denis au 130, rtle Oa­
niet.le GasanO\lâ - BW$ 170. Il est
OtJvert sans in~errLJpt:jon de St130
~ 1ôh30 du IU'Fldi au vendredi.

Aubermellsuel. \lOYS ne re­
cevez plus Auberl1lensuel ou
trop irréguli,erement, n' hés itez
P,âS à. le s.igrna.l;er itJ Garref'our
pour l' In~orrna~ion et la Commu­
nicatiofl à Awbervillj:ers, 31-33
rue de la GOfTI fl11 Une de Paris,
93300 Aubervilliers.
rél : 48.39.52.9'0.

:Urgeaees denta;;res : lJin
répondetlf \fOUS indiquera le pra­
ticien de garde du vendredi soir
aw l,tlAdi ma~jfl. Tél: 48.36.28.B7.

:Médieameafs. Déposer vos
filédicarments non périmés et
non uti:tisés chez votre pharR1a­
:cien. L'association « Pharma.­
ciens sans Fron~iere » I::e$ ache­
:Fn iFle ra vers d,a s pays 0Ù ils
manquent.

'lIIédec ins de fla,rfl- les
week-ends, nuits et jours ~ériés :
48.33.33.00.

Fermé le dimanche

DÉJEUNER - DINER
Le midi, Formule à 55 f vin compris

6 Bd Félix FAURE
Tél.48.33.87.35

angle rue Andrée Karman

Agent agréé

AG:ENC:E DE VOYAGE ALTRATOUR
30, rue du Mo:utier Tél. 48.33.31.80

RESTAURANT
RELAIS DE L 1 EUROPE

SPÉCIALITÉS CORSE

.......... .... ..... .... .. .
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Le .emité 89 en 93 lance
UA grand COnCOLJfS de rentrée
« Gavroche l'enfant et la #1Jer­
té ». Il s'agit de ~résenter une­
réalisation sur I:e thèrTle de l'en-

L'INSEE réalise une étude sur
l' wt ilisatio FI de l'autam obile err
1Q90 j liJ SCl u au 15 décern bre·
1990. Les eflq uête LJ rs doivent
être Alunis d'une carte de fonc­
tion.

tlisite de "église. A l'occa­
siam de l'inatJgurati:OA de la res­
tatJraliion de r' orgue de Notre-Da­
flle (j:es Vertus, la société de
l'histoire et de la vie Ci Aubervil­
liers organise une visi~e de l'égtl:j­
se (intérleuf et extér ieLlf) et des
alentours immédiats le SalTl:edi
10 novernbre a 14h.

novermbre à 19h. Le devenir de
la Plaine Saint-Den·is est à son
ordre du jour. Le suivant aw ra
liew le 12 novembre à 1Qh.

Nous crions « assez». Ce cri parti d'un groupe de jeunes
d'Aubervilliers et repris dans une carte pétition adressée au
ministre de la Justice, exprime le ras-le-bol de la jeunesse fa­
ce à l'intolérance, le racisme, la haine et la violence. Le 7 no­
vembre *, une délégation de jeunes, accompagnés d'élus lo­
caux, se rendra au ministère ,de la Justice pour marquer
davantage leur détermination.

* Confirmation auprès de l'Omja : 22, rue Bernard & Mazoyer.
TéI.48.33.87.80

REPRENDRE LA CARTE POSTALE

Rappel : les présétections dw'
93 f.}OtJf le Printernps de Bourg:e:$
91 se dér0 LJ 1er0 nt 1e 20 n0 ­
vembre au Gaf'Omj.a. Owvertes~

bieFl ef1~endlj à tous les suppor­
ters.

·Le pre.hain censei'
mua··;e ipa' a 'jeu le B

125, rue des C'ilés
Tél. 48.34.20.12

La plaquetle infes·san·
té réalisée pa r des é~ève$ dLJ
CES Diderot, des e·nseignants,
des médecins et des â!flimateurs
de!' 0 rTI ja, es t p..arue. Rie tl1 e
d'adresses et d'in~os utiles, elle
attend les cllJrieux et les
autres...à l'Omja, Cl la rnairie et au
centre de santé rn unici pal du
Doctewf Pesqué.

Infermatique : un atelier
d'initiatlon à la programmation a
liew tOlJS les jeliJdis et vefldredts
de 18R a 20h à la Mj E.Dttbois.

Slcaleurs un rendez-vous est
fixé WH vendredi sur deux a la Mj
E. Dubois a 20h30.

Gui'are. Des cours de g:w'itare
tOtlS niveaux et tous styles Of1~

liew tous tes mardis de 17h à 20R
au studio John Lennon.

Un ate'ier photo ou l'art et - Rens. Cl l'Omja.
la tecnniC1tJe de A à Z. Le lundi de
18h à 2011 a la Mtj E. Dubois (G.ité
Emile Dwbois).

La loterie de "hérédité :
est une exposition ~résentée Cl la
ma~on de jeunes EIllide Dubois
du 12 au 19 novembre. Au pro­
grarTlffle : vidéo débat $·wr la gé­
nétique.
Rans. 48.39.16.57 ou à l'Ornja.

Ma.isoAs de jeulles. Pen­
dant les vacances de la TOtJ8­

saint les rnaisons de jeMMes sont
ouvertes de 9h a 18h. Elles of­
frent, différentes activit~ et des
occas.ions de se rel1COrltrer.
Rens. à 1Ornja.

La p'aquette-inles de
toutes les activi·tés de l'Office
mUAicipal de la jreunesse d'AM­
bervilliers (Ornja) 90/91 est dis­
ponible au siège de l'Ormja : 22
rue Bernard & Mazo~er.

Tél.4B 33 87 BD.

VTT. ArnatetJfS de vélo ~out ~er­

,rain : il est possible d'orgal1iser
des week-ends randonnées avec
l'Omja. Rens. 48.34.16.57.

Un secteur en pleine expansion ou le personnel manque.
Des professionnels diplômés vous proposent des cours

de sécurité; incendie; secourisme.
Pour des hommes et des femmes désirant acquérir

une formation et un emploi dans la sécurité.
Aide au placement assuré - stage remboursable -

17 Avenue de la République 93300 Aubervilliers
M.O 170 F. TTC Ilheure Prise en charge 120 F.

DU LUNDI AU SAMEDI
48.39.90.88

AGE
10

t .r

ON51EIL
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59. avenue Jean-Jaurès - 93300 auberVIII,ers

RENAULT

Nocturne jusqU'à 2üh le jeudi

48.33.74.34coiffures

Tous les jours sans rendez-vous

Perteet;onnemen'. La per­
manGe d'accueil OliJVre w'n aouvel
a~etier pédagogiq:lJ:e personnalisé
axé sur la dactylog:raplhie. Get
ateli'er de Ji)erf:ectionnel1lent est
$OLJ~eA:U par une rem:jg.e à niveau
en franc.ais et s'accom pag ne
d'Yne préparation à. l'entrée en
fOfl11ati:(lM OH à 1am plaL Il est
gra]uit et s adresse âUX jeunes de
16 à 25 ans.
Préci:sions âl;JX 48.33.37.11

bon de téléphone, photocopieuse
ou machine à écriJ8, entraine­
ment ât;JX entretiens d'e'mbalJ:che:
La PAI:O âccornpagne Jes je·unes
de 16 à 25 ans dans le wr re­
cherche d'emploi. 65 avenue de
la RépubliqlJe. 48 33 37 11 .

,Présenta't;•• dlJ Fond dé­
partemental d'art contem::J)orain
du conseil général de Seine:
Saint-Denis, du 5 au 30 no­
vembre dams le Rall du Dépane­
ment à Bobigny et au parc de La
Co LJ rna uva . Re ns. au
48.51 .54.42. De'rTlander Evetyne
Artawd DM Alice Dwbuisson.

tant et la Uberté de la RévottJttOfl
à nos jours. De se:p~embre 90 à
1T1â:i 91, ce concours est ouvert à
tous les jeunes scolarisés ou ha­
bitant le 93 et va des classes ma­
,ternelles awx moins de 26 ans.
O:e passionnants voyages sont à
gagmés... Rens. ComiNé 89 en 93
:9 bd Carnot, 93000 Bobigny.
Tél. 4:8.95.0e.39.

sèmes FOULÉES D'AUBERVILLIERS

43.52.09.38

GARAGE OU

MARCH~

16, Rue du Goulet

A l'initiative de la section athlétisme du CMA, des coureurs
de fond, et de l'OMS:

LE DIMANCHE 4 NOVEMBRE,

DÉPARJ : square Stalingrad
ARRIVEE: stade André Karman

à 13 h 30 Départ des benjamins, (parcours de 3 kms 300)
Départ des minimes et cadets (parcours de 5 kms)
à 15 h. Départ des juniors, vétérans et seniors (pour trois
boucles de 3 kms 300)
vers 16h Remise des lots, récompenses et challenges.
On peut s'inscrire sur place. Les enfants peuvent également
le faire auprès de leur professeur d'éducation physique. -.

Tournei de 'eotball dw 11:
novembre organisé par l'Om:'ja:
pour Joe·s 13/17 ans aH stade Au­
g,tfs:te DefalJ:ne, pOllJf les pllJ:s de
1Bans au stade dM Docteur Piey­
re.

Fe.tbai" FFF, 4èrn8 division
: GMAfFécamp US le 3 novembre
à 17h30 aliJ stade André Karman
- Evreux AC/CMA le 10 no­
vembre à 20h30 à Evreux ­
GMNCaen SM le 24 move:rnbre à
17h30 au stade André Karman.

'C0 ....c ours. Le ministere de
l'Economte et des Finaflces lance
un concours d:est:iné au recrwte­
ment de 247 i.nspecteurs d:w Tré­
sor. Les éprstJves ont lieu les 22,
23, 24 et 2'5 janvirer 1991. Dat:e
1i III ite de dépo t de $ dos $ i,a rs
d insc ription $ , I:e 9 novernbre.
Rens : 48 95 64 79.

Handbal' : Nationale Il : GMA
1Ma:iflvilliers - 24 nO\J8JlTlbre 15h
8tJ gymnase BLJY Moq~t.

Bridge. Le C,MA a son club de
bridge. IniUation et partie l'i bre,
fH8fC rad i 14h3ü/1 Q:h. in it iat t:on
awx t0 Urn0 is sa r11 ed i
14h30118h30. Tournoi de régtlJla­
ri'~é, vendredi 20h124t::l. Rens. au
club O'U par téléphone aux Meures
e1 jow rs de fonct iom nernent. 2,.
rtle Lopaz & Jt4les Mart tA . Tél.
48.39.90.3Q.

PA':O. Aide à ta rédaction cf IjA
curricul:ufrl vitae, mi$e à disposi-

Armistice. Cérérn:onie COJ\Fl­
fflé morat (\te de II Ar r+J ist ice di ­
manche 11 Flovernbre. 1Oh15 dé­
p,art en cars pOl;Jr le cimetie re ,
1Ob30 dépôt de gerbes au mo­
nument aux morts. 11 h cérémo­
nie aw moniwment awx Iflorts.

Atinitel. Les offres d'emplo:i'
réglonales sont deptJi:s pew ae­
cessibles par Minitel à la Perma­
nence d'Accueil, d'Ir'~ormâtion et
d'Orienta~ion . Ge nouveau servi­
ce se COflsul~e aux heures doy­
\/ertwre habi:tue~les de la PAJ'O.
Précisions â:lJ 48.33.37.11.

Stages. L'a:gence locale de
1Al\JPE organise plusiewrs stages
à l' i.·n tent ion des dernand:e wrs
d' efn plai ion sc rits de pu i$ pl LI $:

d'un an à IlANPE et des bénéfi­
ciaires du RM 1. Les personnes
intéressées peuvent contacter
1AI\JPE au 48.34.92.24

Le GR.TA de Paris -Sud
organise dM 7 janvier au 20 jlJillet

'1991 un stage longue durée de
des.igner-bureau d'études. fi est
ouvert aux demandeurs d'emploi
de flliveau BT5 ou tihJlaires d'url
bac technÎ:C1tJe. Les inscript:ions
se font des rnâ'intenant . Rensei­
gnernents et précisions au
43.21. 31.ô9.
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CONCERT

- A Henri Mi:chaux, la seicti!on

La municipalité, les profes­
seurs, les élèves et des an­
ciens élèves du Conserva-
toire offrent un concert
public en hommage à Gé­
rard Meunier, directeur du
Conservatoire national de
région d'Aubervilliers-La
Courneuve, qui se dirige
vers une retraite qu'Auber­
mensuel lui souhaite longue
et heureuse.
Lundi 19 novembre 1990 à
20h30 à l'Espace Libertés,
109 rue des Cités.

8î"';otltèques :
- A Saint-Jo:bn Perse, j,I;lustra-
tiO.flS dies couvertures des tivres
de Rornai!n Siocofnbe c'est jtJs­
q.w'au 31 déc8fTlbre.

- Une exposition swr l'habitat et
,1 imagina ire, int itulée « 1nté­
riel.JfS» est visible à la biiblio­
lhèqu·e André Breton (Vil!.letta)
dw 12 novembre aM 6 décembre.
Ehie se préS€lnte sous la fOfrmle
d' Wfl jetl-parcours s'appuyant StJf
des oetJvres li:ttéraires Gomme
'Robimsom Grusoë, l'EClilrne des
jours, etc... EtiI'a sera prés!ente
égaf;erTle'flt à 1a fê~e dlJ I!ivre ~e$ a
et Q flov8rmbre à l'espace Liiber­
tés.

Le vernissage âtlfa Uew le rmardii
:6 flovembre à partir die 18!t130 à.
l'espace Renaudie. Cette exposi­
~tton est organ.isée conjointement
par le service rTlwnicipa;j des a1­
:1 ai res cul ture Iles et la ga le rie
Art O.

1

. ' ~i. f

..•. 5> . •~d le
~. ~ : ~ :':'~'1~l""\"rJCA~- ~6

.' dl1~

GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
LE MENU GASTRONOMIQUE 100 F. *

LA CARTE
SALON PRIVE - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS

Fermé le dimanche et lundi soir
94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32

*Prix nets

AU PETIT GOURMET

Accr'ocfJages. Les pein­
itwres de Jocelyne Santos et Gé­
rald MOtll sont p:Jésents du 15
J10Verm bre ta tJ 14 déc:ern bre au
centre adrmiÏnistratif 31-33 rliJe de
la Commune de Parts, danscadre
des « Accfochag:es » proposés
par le service clJlttJrel de la vi'itlie
rd AwbervUI;i;ers.
iRsns. 48.3:9.52.4'6.

Me"" Ouzani. Awbervililiiers
accueille du 6 au 3ü novembre.
1990 les peintures e:t re;liîefs de
Mel~i;k Owzani dans dieux m.eux : à
la galerie Art'Q 9 rue de l'a Mala­
drerie et à l'espace Renaiudie 30

, rlJe Lapez St Jules Martin.

sirs et Solidarité des Retraités
ont reif)ris depuis le 4 octobre. Ils
ont lie'lll le jelJd;j de 15h15 a 1Gn .
a la Maison de l'enfance 135
fLle Danie,I;I'e Cacsaflova. Les ins­
Gript iOA'S (prévoir lJfl cert ificat
médi:cal) ont fieu sur place le jetJ­
di et le mardi lors des per rTl.a ­
nerlces 13 rLJe PastetJT.

·Danse. Le centre d animation
Jac~iLJeS Solo·mon v+ent d ouvrir
liln ateli;er danse. Rens. : 5 rue
Schaeffer (4B.34.47.6Q.).

,k)~

'. ~~J)~
,'il" ••...•... _:_ ...

.: .

Joueurs de volley. La sec­
tion voliley-dé:tente dw GMA re­

. crute des joueu rs (n:oflilrnes et
·femmes). LiAser jp;tiofl n est pas
néc es sa ire po LJ r les pra mjers
cou p·s d essais. Randez-vous
gymnase H. Wal'lon stade du Dr
Pieyre le jewdi de 19h. à 22h.

Poissonnerie
« AU GRÉ DES MARÉES»

Quartier Montfort - Maladrerie
Arrivages journaliers poissons,

coquillages et crustacés.
. Fermé le dimanche et lundi.

Dans le cadre de la prépa­
ration du championnat d'Eu­
rope travailliste, le section'
football Fsgt du Cma et la
municipalit~ organisent un
tournoi les samedi 10 et di­
manche 11 novembre avec
une équipe:· allemande de
Berlin, une équipe italienne
de Bari (UISP), une sélection

·l1at· ionale Fsgt et l'équipe
Fsgt du CMA.

PROGRAMME
Samedi 10 novembre - sta-

_de A.Delaune -t3h30 : CMA ­
Bari - 15h30: sélection Fsgt ­
Berlin.
Dimanche 11 novembre - sta­
de A. Karman - 13h30: CMA ­
Berlin - 15h30 : Bari - Sélec~

tion Fsgt.

TOURNOI INTERNATIONAL DE
FOOTBALL

10 et 11 NOVEMBRE 1990

8ymR.sti"ue. Les cOblrs de·
,,~mflasttQtJe d'erltretien de Loi-

".Dclennées. Galiendrier des,
randonnées du GMA: Douelie
darls la vaf.fée de Ghevrews9 : le 4
novembre - rdv Sh35 devant les
t1i!s~rfbt;ttelitrs des bt;tilets banUeLte
ie la fla ra Mont f)âf fIasse. Les
Büles me Rosn.es (Normaindie) :
lie 1BAO\Jembre- rciv 811 d.evant la
fIllir te, $,nO'5 élliJx QiliJat re Cme­
FM iAS. Fort d' Halatte (Pont St
MI)<ence) : te 2 décembre - rdv
13h20 (jievant Jas glJ ichets de·s
billets grande:$ IlgAes de la gare
dw Nord. Rens. 48.33.94.72.

Seirée crêpes et étectiofl du
bureau d;e la section randoAflée
€lm C;M.A le 10 novembre à partir
de 1ah au siege d;y CMA (g,qt1are'
6.talitmg;rad) - paniciif:)ation : 20 F
par ~ersoAFlie. ,,_

~r~tl
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Con ce rt 1e ven dredi 30 n0 ­
vembre à 20 h 45 au théâtre
de la Commune d'Aubervil­
liers.
Prix des places 50 F (tarif ré­
duit 25 F), réservations au
Service Culturel - 48.39.52.46.

. Allemagne» que Barbara Thal­
heim" donnera à Aubervilliers.

86, bis avenue de la République
Tél.- : 48.33.74.87

2FORMULES:

DU NOUVEAU À AUBERVIIl JERS
ENTRE lA MAIRIE

Er LES 4-CHEMINS

82F AVEC COCIITAIL D'ARMAND OFFERT
FORMULE SIMPLE À süF.

BARBARA THAL.HEIM

Restaurnnt ouvert 6 jours s~ 7
Du tnardi au dimanche midi et soir.

Barbara Thalheim est çom­
positeur-interprète dans r'ex­
R.D.A. Ses positions critiques
sur la société est-allemande
lui ont valu des difficultés _
mais elle siest toujours enga­
gée pour, dans son pays, oeu­
vrer à des changements.
Aujourd'hui Barbara Thalheim
s'interroge sur le sens de
l'unification. A Ilautomne
1989, dit-elle, «Je croyais à la
R.D.A. car je croyais pouvoir
créer une autre R.D.A. » avec
les gens qui ont à cette
époque fait les évévements à
cible. « La rue est terminée et
je niai plus comme 17 millions
d'allemands, qu'à chercher
une autre identité. »
« Le 3 Octobre 1990, je suis
devenue citoyenne de R.F.A.
Je ne le voulais pas. Personne
ne m1a demandé mon avis. »
Toutes ces questions compo­
sent le nouveau tour de chant
au titre explicite de« Nouvelle

Accordéon. Le 3èrne Festival
-i nte rn-a Itia nal d acco rdé-on se
JaLlera à 1E~pace Libertés 109
rue des Gités à AubervUI+ers
le samedi 17 novembre a 20h30.
POtJf toms renseignements : Lac­
cordéon-club d Aw!bervilliers : 5
rue Scheffer 93300 AuberviNiers.

Callas
'OH 6 novembre au 2 décernbre
1990
Cette piece i:rlterprétée par Elisa­
beth Macocco Molière 1989 de
:Ia Révélation théâtrale est mise
en scene par Dominique Larde­
nais d apres les interviews par
Maria Gallas.
du mardi au same:di 20h30 - le
dimanche a1ô'h30 -
Théâtre d Auberv+Uiers Groupe
TSE: 2 rLJ e Edo ua rd Pois son
93304 AtJbervilliers
Téléphone: 48.33.16.16.

Picasso. Le centre d arts plas­
Uqu8 CarnJHe Claudel organise
une visite de Ilexpositiün Picasso
au Grand Palais avec la présence
de deux conférenciers le 28 no­
vembre en soiree. Rens. et ins­
criptions au 48.34.41.66.

9 rue de la Maladrerie.

jeu~nesse réalise une exposition
« Enfants du monde » qui pré­
sente entre autres des photos
prêtées par 1 Unesco. La section
adultes propose des affiches du
musée d Orsay sur les irnpres­
sionnistes et des photographies.
Jusqu'a f:În novembre.

Zingaro. Le théâtre équestre
Zingaro a repris ses représenta­
tions. Si vous n avez pas vu leur
dernie r spectac 1e dépê che z­
vous' des janvier 91 Zingaro
vous en propose un nouveau.
Théâtre Equestre Zingaro rné­
tro : Fort d Awbervilliers. Réser­
ver de préférence aw .
48.78.75.00.

* L'auteur présentera son livre en
mairie, le 13 novembre, à 18 H.3D.

«1920-1923,
POUR MIEUX

COMPRENDRE
AUJOURD'HUI »

En vente à la librairie Dubois 13 Av.
de la République. Prix 50f

180 pages, suffisent à peine à
contenir la somme de
connaissances, d'illustra­
tions, de schémas et de bio­
graphies, réunie et racontée
par Jean-Jacques Karman
dans son dernier livre
« 1920-1923, pour mieux
comprendre aujourd'hui »*.
A.M: Pourquoi s'être atta­
ché à ces trois années?
J.J Karman: -1920, c'est l'an­
née du congrès de Tours du
Parti Socialiste et la création
du Parti Communiste fran­
çais. Le livre retrace cette pé­
riode et ses importantes im­
plications dans le cadre très
part icul ierd' Au berv iIl iers,
première ville ouvrière de la
région parisienne. Cela n'avait
jamais été vraiment réalisé et
nous avons donc fait
quelques découvertes...
A.M : qu1éclairent aujour­
d1hui ces trois années?
J.J.K: Je crois que se pencher
aujourd'hui sur les conditions
d'apparition du Parti Commu­
niste à Aubervilliers, c'est
aussi faire l'histoire de sa po­
pulation, des combats qu'elle
y mena, des très nombreux
personnages qui devinrent
des figures nationales du
mouvement ouvrier, de la Ré­
sistance notamment. En fait
cette période de division,
d'affrontement, mais aussi de
création, a marqué pour long­
temps la vie politique d'Au­
bervilliers. Elle met en lumiè­
rel espart icul arit és,
l'originalité de notre ville.
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FÊTE DU CINÉMA'DU 93
Sam 1er décembre à 2h30.
Pickpocket: Robert
Bresson (France, 1959) le 28
à 21 h, le 3 à 18h30.
Les chevaux de feu :
Serguei Paradjanov (Urss,
1965) le 30 à 21h, le 2 à
17h30.
L'accrobate -: Jean Daniel
Pollet (France, 1975) le 1er à
17h30, le 2 à 21 h.
Sélection de courts mé­
trages de Charlie Chaplin et
Buster Keaton, le 1er et le 2 à
15h.
·Montalvo et l'enfant :
Claude Mourieras (France,
1988) en avant première le
mardi 4 décembre à .21 h avec
l'auteur et Alain Michard, cho­
régraphe.

La fille du magicien :
de Claudine Bories (France,
1989) avec Anouk Grinberg,
Patrick Raynal, Jean-Paul
Roussillon, Hélène Surgère,
Jean-Pierre Sentier, Myriam
Mezières, Alain Aithnard, Béa­
trice Avoine, Jean-Paul Mon­
dot, Jean-Pierre Rouette.
En avant première le samedi
10 novembre à 21 h, avec la
présence de nombreux comé­
diens et de la réalisatrice.
Danse et cinéma
Carte blanche à la cinéma­
thèque de la danse'-: 46 bis,
Watermotor, Black and Town
fantaisy, Meshes of the after­
noon, Kipho, 4 solos de Mary
Wigman, Embrujo dei-fandan­
go, Hoppla.

Daddy vient de Strbtf une opéra­
tion son ternps est compté. Ca­
roliAe sa fille vient 1:8 voir pOtJf
tenter de se rapprocher de Iwi ce
€lu eUe na iamais f)LJ faire, DadcJy
étant absorbé par son métier.
Gette rencontre faite d'émotion
pure est urIe chronique pojignan­
te dw telllps Q:wi passe.
Ven 2 21 n. Sam 3, 21 h. Di:rTl 4
17h30. Lun 5, 18h30 et 21 h. Mar
ô 1Bn30.

S'en fout la mort : de Clai­
re De Ais (F rCl nce 1990 ) avec

,Isaach de Bankolé Alex Desels,.
Jean-GlatJde Brialy Solvei.g Dom­
rmartin.
Tows deux viennent ramasser url
peu de fric en France. L wn est
africaim rautre est antillais. Mais
dans ce pays rien ne va conlme
ils pensaient. ..
Jean-GlaHde Brialy en t:lirsute sa- .
~op~rd est d LJne vérité sw,ffocan­
te, Bankolé et Descas sont SlfTl­
pJement fascinants.
Mer 21, 21 n. Sa fTl 24 17h30.
Mar 27 à 21n.

elémentaire mon cher
•••Look Ho'mes : d:e lnofn
Eberhardt (USA, 1963) avec Mi­
Ghael Gaine, Ben Kingsley.
Le Dr Watson, victime dl.J succès
dt!J personnage dOflt il relate les
exploits, s est vu contraint de le
créer en chair et ePl os.11 cl:loisit
un comédien ctlÔPTl6liJr gaMeur et
cotJrewr (le jupons...
~Sarn 10, 14h30. Dtifll 11 15h.

Le roi des singes: dessin
BiBiFflé de Wan Lai Ming (Gnine.
1965).
Le roi des siÏFlges en CfwêTe d'une
arme à sa mesure, s'e.rnpare die
la regle à domp~er les tlots du roi
Dragon d~es M'ers Oriental.es. Ge
derF1ier porte pta.inte et l'eFllpe­
reur de Jad e déc haîne 1es
~oudres cé+estes contre le roi des
singes.
Sam 24 à14h30. Dtrn 25 15h.

Pet··i·1 studio

StuEl;io 1.

2, rue Edouard Poi'ssolt
Tél: 48.33.11.16.

RÉTROSPECTIVE
WIM WENDERS AU STUDIO

du 7 au 20 novembre

iNon à la vaine .'oire de
commander: de ManGe1de
Olive·ira (Portugal France, Es­
pagne, 1990) avec Luis Miguef
Cintra, Diiego Doria Miguel GUiH..
herme Lttis Lucas.
Sur fond de la derniere guerre
coloniale portugaise Go:n4iernpo­
raine le récit d'Mn sous-lieute­
nant fait à ses cOfTlipagnons re­
trace l'épopée de son pays lie
PorttJgal. Le récit s'achèvera I·e
jOLJf de la révolution du 25 avril
1974.
Sam 3 17h30. Mar 6 21 M.

Daddy Ifestai'gie : de Ber­
trand laverrl:ief (France, 1990)
avec Dirck Bog.arde, J.ane Biirkin,
Odette Laure.

Un week-end sur deux:
de Nicole Garcia (France 1989)
ave:c Nathali·e Baye Joa.chim Sef­
reatJ, Félicie PasotN, M!fki Manoj­
Invic.
C'est 1h·istoire bana~e comme un
fajt divers d LJn couple séparé
des enfants trirmbalés d'WH pareflt
à l'awtre la dif~ic1JJt~é dtJ diivorce.
Na1hafiie Baye fait ici pre·yve d UTl
taleFlt qU'OR avait UA peu OIJbiié.
Ven 23, 21 h. Sam 24 21 h. Dirn
25 17h30. LLI n 26 13h3D et
21 h.

Depuis la mort de Fassbin­
der, le cinéma d'Outre-Rhin se
résume, pour beaucoup à
Wim Wenders. Il arpente le
territoire d'une Allemagne ré­
trécie. Ne cesse de se cogner
au Mur, pour, le premier, le
franchir dans « Les ailes du
désir» s'évader et nous em­
porter « Jusqu'au bout du
monde» titre de son prochain
film, attendu avec impatience.

La lette écarlate
1972/ 1973
le 7 et le 10 à 18h30
Faux mouvement
1974/1975
le 7 à 21h, le 12 à 18h30
L'ami américain
1976/1977
le 9 à 18h30, le 12 à 21 h

Niclc's movies 1979/1980
le 9 à 21 h, le 13 à 18h30
Paris Texas -1984
le 11 à 17h30, le 13 à 21 h
L'angoisse du gardien
de but au moment du
pénalty - 1971/1972
le 14 à18h, le 17 à 21h
Alice dans les villes
1973/1974
le 14 à 21h, le 19 à 18h30
Au fil du temps
1975/1976
le 16 à 18h, le 19 à 21h
L'état des choses
1981 - le 16 à 21 h, le 20 à
18h30 -
Tokyo-Ga - 1985
le 17 à 17h30 -
Les ailes du désir
1987
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POUR VOTRE PUBLICITÉ

Des renseignements sur la ville
AVEC LE MINITEL

D

Ab~~
Abonnez vos amis, votre famille à

AUBERVILLIERS-MENSUEL
Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la

vie locale, abonnez-vous!
Pour' tous renseignements

483952 96

LES SEMAILLES
91, rue des Cités (angle 86 bis,
avenue de la République)
48.33.74.87.
Ambiance piano bar, en soirée le
vendredi et samedi. Nouvelle car­
te et nouveau produit. Tradition
oblige, Michel vous offre le di­
gestif de bienvenue!

HENG-LONG
TRAITEUR
83, avenue de la République
Tél: 48.39.22.23.
Nouvellement installé à Auber­
villiersMr Vong vous propose
ses spécialités 'à consommer
sur place ou à emporter. A par­
tir de 25 F d'achat un dessert
est offert gracieusement. Vous
pouvez régler avec vos tickets
restau rant.

STUDIO 26
26, rue du Moutier
N0 uveau! A part ir du 25 n0 ­

vembre et tous les dimanches
après-midi au studio 26 un Thé
dansant. Salle entièrement réno­
vée. Boissons, pâtisseries. Tenue
correct eexigée.

AFFLELOU
L'opticien nouvelle génération
3, rue Ferragus
43.52.26.08.
Les montures à prix coûtant! Im­
possible de trouver moins cher.

SATEL'HIT
Musique et Sono
100, avenue de la République
48.34.75.15.
Dès maintenant, des prix en fête!
Promotions, remises de 10 à40%
Orgues électroniques à partir de
280 F
Guitares: àpartir de 300 F
De nombreuses idées cadeaux
musicales.
N'attendez pas la dernière minu­
te, la bousculade et les ruptures
de stock!

AU PETIT GOURMET
94, boulevard Félix Faure
48.39.25.32.

.Menu à 59 F tout compris. Ban­
quet de hors d'œuvre à volonté,
1 plat du jour ou une pierrade,
fromage ou dessert. Café + 1/4
de VKJ ou 1/2 eau minérale. Nous
acceptons les tickets restaurant.

THALASSA
74, bis rue du Moutier
43.52.08.37.
Du mardi soir au vendredi soir,
Thalassa lance sa nouvelle for­
mule dégustation, un plateau de
fruits de mer (composé suivant
arrivage), un dessert pour 140 F.
Comme l'année dernière,pour
Noël, nous vous proposons:
Bourriches d'huîtres, plateau de
fruits de mer, plats cuisinés.
Pour tous renseignements télé­
phonez-nous où passez à la bou- .
tiq ue Thalassa.

CHARCUTERIE~

TRAiTEUR P. TRUCHET
15, rue Ferragus
48.33.62.65.
Pour vos fêtes de fin d'année Mr
Truchet vous propose son foie
gras d'oie frais dans des terrines
de porcelaines personnalisées.
125 g 145 F
250 g 245 F
500 g 435 F
Au détail: 725 Fle kg.
Bonne nouvelle! Aucune aug­
mentation par rapport au' prix de
l'année dernière.

LE BISTRO
D'ARMAND
86, avenue de la République
48.33.74.87.
2 formule~ proposées:
50 F : buffet des fraîcheurs et
des douceurs.
82 F : le buffet des fraîcheurs
plus 1 plat garnis au choix parmi
10 proposés ou le plat du 'jour
plus le buffet des douceurs. Ar­
mand vous offre son cocktail de
bienvenue.

BLANC ET DÉCOR
Rideaux et linge de maison
3, rue Achille Domart
43.52.45.04.
Tringles, voilages, tissus
d'ameublement. Devis gratuit
pour toute installation. Facilités
de paiement 3 mois sans frais.
Réfections des ·fauteuils, stores
intérieurs.

Daniel Robinson

31/33 rue de.la Commune de Paris
Tél.: 48 39 52 98

TAPER LE 11
Mairie dlAubervilliers
ET SUIVEZ LA FLÈCHE

les trois premières minutes sont gratuites.
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ENTREZ DANS LA DANSE
(Suite de la page 19)
Mardi 19 heures au gymnase
Manouchian, Catherine Niogret a
posé son radio-cassettes sur le
sol et appuyé sur la touche
« play». En face d'elle, ils sont
six adultes, attentifs aux indLca­
tions de la prof musique. On
commence par des exercices
d'assouplissement. Ensuite, cha­
cun évoluera à son rythme et à
sa façon; c'est la danse contem­
poraine. « J'en ai fait pendant
huit ans, raconte Catherine, mè­
re de deux filles âgées de 13 et
15 ans. J'ai laissé tomber pen­
dant deux ans, et puis je reviens.
Ça me fait beaucoup de bien. Je
crois que c'est plus qu'un sport,
car on peut s'éclater et exprimer
vraiment ce que l'on ressent.
Pour moi, c'est un avantage par
rapport au modern'iazz, trop ré­
pétitif et pas assez créatif. Mes
filles aussi ont fait de la danse
depuis l'âge de quatre ans, mais
elles ont arrêté l'année dernière à
cause des horaires trop chargés
au lycée. »

Elles sont loin d'être les seules
e Depuis 13 ans, le CMA propose des cours de danse contemporaine aux

adultes et aux jeunes.

e À IIOmja, le modernyazz est à Ilhonneur.

Pour le
mois de la
danse, il y
aura tous
les genres,
folklorique,
.moderne,
jazz, clas-.
slque...
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dans ce cas, à tel point que la
section danse du CMA, qui nous
accueille en ce moment, enre­
gistre un véritable déficit d'ado­
lescents. « Ils nous quittent vers
13-14 ans, explique madame
Servan, la présidente du club. Je
crois qu'à cet âge là, on préfère
le modern'iazz où l'on est plus
encadré. C'est un stade où l'on
désire se fondre dans un modèle
plutôt qu'avoir une expression
très personnelle. » Il est de fait
que nombre de ces jeunes gens
et jeunes filles semblent mieux
se retrouver dans les ateliers de
l'Omja, quitte pour certains à re­
tourner vers la danse contempo­
raine vers 18 ou 19 ans, une fois
la personnalité mieux assise.

POUR TOUS
LES GOÛTS

Heureusement, l'offre est diver­
sifiée. Sur la ville et il y en avrai­
ment pour tous les goûts, quel
que soit le niveau de ressources
des familles. Tous les vendredis
soirs, Bernadette Hariscain « of­
ficie » rue de l'union, à la maison
de l'enfance du quartier de la Vil­
lette. Artiste professionnelle, elle
anime les ateliers danse des

e Les enfants découvrent leur corps à Iloccasion des ateliers danse des
centres de loisir.

e Plusieurs fois par mois, les bals ponctuent les clubs de retraite.
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centres de loisirs: le mercredi à
Robespierre-Pont Blanc, le lundi
soir à Danielle Casanova, et le
mardi à Firmin Gimier. « En tout,
j'ai 140 enfants âgés de 4 à 16
ans, qui pratiquent la danse ryth­
mique. Les parents ne paient que
50f par trimestre. Nous fournis­
sons le justaucorps. Je pense
qué c'est important, surtout
pour les jeunes, d'apprendre à
contrôler son corps et à se mou­
voir dans l'espace. Ça aide no­
tamment à l'apprentissage de la
lecture. » Quant à la décision de
pratiquer cette activité plutôt
qu'une autre, elle dépend soit
des enfants (de toute façon leur
accord est une condition sine
qua non), soit des parents qui
sont tout simplement contents
de trouver une occupation extra­
scolaire qui puisse se pratiquer
dès le plus jeune age. Même
souci sans doute au conservatoi­
re où la danse, classique cette
fois, compte une centaine de
jeunes adeptes.
Maisn'aIlez su rt0 ut Pas cr0 ire
qu'on ne pratique régulièrement
cette activité que jusqu'à un cer-

o tain âge. C'est par centaines que



ENTREZ DANS LA DANSE

e La danse comme moyen de sauvegarder la mémoire culturelle.

se comptent les participants aux
bals organisés chaque semaine
dans les foyers et clubs de re­
traite. « Nous dansons des
danses anciennes, folkloriques,
mais également beaucoup de
moderne, comme la Compagnie
Créole, des paso-doble, des ja­
vas et des slows », raconte ma­
dame Tayade, présidente du club
de retraite Salvador Allende. Là
comme partout, la danse remplit
une triple fonction de détente, de
.sport et de repère culturel. Quel­
le que soit notre origine, elle
plonge ses racines au plus pro­
fond de nos traditions et trace un
véritable trait d'union entre pas­
sé et présent. Un aspect essen­
tiel,' qui est à l'origine de la déci­
sion prise par les profs de gym
du collège Diderot de m-onter
cette année un Projet d'Action
Éducative (PAE) autour de la
danse africaine aVec les 6ème et
5ème, tandis que leurs aînés de
4ème participent aux ateliers du
chorégraphe Alain Michard.

COMBLER
LE RETARD

Pourtant, et c'est plus qu'un pa­
radoxe, la danse est peut-être
l'une des disciplines artistiques
qui attire le plus difficilement le
public lorsqu'elle se produit sur
une scène. Co mbie n se rai·ent
prêts à choisir un spectacle de
ballets, qu'il soit classique ou

moderne, plutôt qu'une de ces
séries américaines auxquelles
sont abonnées nos chaînes de
télévision ? Sans doute consé­
quence de cette difficulté, « C'est
l'un des domaines où l'action
municipale en terme de spec­
tacles est le plus en retard», re­
connaît Gérard Drure.
Pou rtant, chacun se rappelle le
succès incontestable qu'ont
cQnnu au .moins deux spectacles
récents, lors de l'inauguration du
stade André Karman, et l'an der­
nier à l'occasion des fêtes du bi-

centenaire de la Révolution fran­
çaise. Dans les deux cas, le
maître d'oeuvre était Odile Du­
boc, adepte de la danse contem­
poraine.
De quoi saisir l'occasion propo­
sée par le chorégraphe Alain Mi­
chard : accueillir sa troupe pen­
dant un mois (du 6 novembre au
8 décembrel dans le cadre de
l'opération « Iles de Danses» or­
ganisé par le conseil régional,
proposer deux représentations,
un mini festival cinématogra­
phique, mais travailler égale-

ment en profondeur dans le
cadre d'ateliers formés avec des
associations, ainsi que des en­
seignants et des élèves d'Auber­
villiers. « Ce qui m'intéresse, ex­
plique Alain Michard, n'est pas
seulement de créer des spec­
tacles; je veux aussi sensibiliser
les gens, travailler la danse par
rapport à eux et ce dans le plus
grand cas de figures possibles,
c'est à dire avec des personnes
qui n'ont a priori rien à voir avec
cet forme d'art».
Un but qui ne peut que réjouir

Les trois
dimen­
sions de la
danse:
la détente,
le sport,
les repères
culturels.

e Le spectacle dlOdile Duboc à Iloccasion du bicentenaire
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Le prochain spectacle dl Alain Michard

« Ile de danse »
à Aubervilliers

•

nos buts progressivement. Déjà
les échos qui nous parviennent
des classes associées à l'initiati­
ve d'Alain Michard sont encoura­
geants. Les croisements avec
d'autres formes d'expression, la
musique au conservatoire et le
cinéma, vont nous permettre de
toucher d'autres publics. Nous
souhaitons que tout cela s'ins­
crive dans une perspective àplus
long terme. » Gage de cette réus­
site: la collaboration de tous
ceux, et ils sont particulièrement
nombreux, qui s'occupent de la
danse à Aubervilliers. Car c'est
bien en prenant appui sur le tra­
vail de terrain que peut naître et
se développer une pratique cul­
turelle nouvelle.

e Bals et flonflons du 14 juillet: la danse fait tou­
jours partie de la fête.

madame Compas, présidente des
« Amis de la danse contemporai­
ne », une petite association créée
en 1983. « Nous essayons de
faire connaÎtre cette discipline
qui n'était perçue à l'origine que
comme sport alors qu'elle a bien
d'autres dimensions. Notre pre­
mier souci a été d'établir des re­
lations avec les s~rvices cultu­
rels municipaux afin d'organiser
des spectacles lorsque c'est pos­
sible. Nous sentons qu'il y a dé­
sormais un désir de faire
connaÎtre plus largement cet as­
pect de la culture».
Déjà l'an dernier, un certain
nombre d'écoles élémentaires
avaient été associées au travail
sur le bicentenaire de la Révolu­
tion. Les ateliers prévus au collè­
ge Diderot et dans les lycées Le Mathieu MONTES
Corbusier et Henri Wallon vont le
conforter et le prolonger. ~< Elar-
gir le public de la danse est un Photos:
travail de longue haleine, estime Marc GAUBERT
Gérard Drure. Nous atteindrons Willy VAINQUEUR

classique (music hall rue,
lieux publics)
Au prolramme : 41 bis, de
Pasc.al Baes (193B) - Water­
motor de B. M.angotte (197B)
- Black and tlwn fantai.sy de
Dudley Morphy (1929) ­
Mesh:es of the allern00iii, die
M. Deren et A. Hammid
(1943) - Kipho de Pinschewer
et Seeber (1 925) - 4 solos de
Mary Wigman (1929) - Em­
brujo dei 'andantl, de J. An­
gelo (1941) et Hoppla ! de W.
Kotb (1988).
ParaI4ele-me'nt dans le cadre
de sa programmation habi ..
tuel:le, lie Studio propose une
« carte blanche a Alain Mi­
chard) :
5 films choisis pour le rapport
qu ils entretiennent avec le
mouvement.
Montalvl et l'enfant de C.
Mourieras, Les &l1evaux de
feu de S. Parajdanov, L'aera­
ba'te de J.O. Pollet, Pickpoc­
ket de R. Bre'sson ainsi que
dElS courts métrages de Char­
lie Chaplin et Buster Keaton.
Représentation de la piece
« LE PANORAMA»
avec Claudi Triozzi et AJain Mi­
chard.
Les 27 et 2B novembre, a
20h30 au théâ.tre de la Gom­
mune.

Pendant 5 semaines Alain Mi­
chard et les danseurs Domi­
nique Noel, Sonia Onckefinx,
Claudia Tri;ozzi et Dominique
Verpraet s'installent à Auber­
villiers.
Ils animeront les activités SU1­
vantes:
Atel:iers ln lI1i1ieu scotaire:
4 séances sont prévues, de 2
heures chacune pour les
classes suivantes:
Lycée Lecorbusier: classe de
seconde;
Lycée H. Wallon: classe de
6ème et de 1ire;
Collège Diderot: classe de
4ème.
Ateliers danseurs et musi­
ciens:
En collaboration avec le
Conservatoire, le CMA et
l'Omja, ces ate:liers (4 séances
de 4h30 pour 2 groupes de 15
à 20 élevas) s adressent a des
danseurs amateurs et a des
musiciens, grands éleves du
Conservatoire.
CaHrte bl,alche à la cinéma­
Ihè'lue de la danse:
Samedi 1er décembre a 20h30
au Studio, seront projetés des
films et extraits de films choi­
sis p.ar Bernard Remy et Alain
Michard, qui traitent de la
danse sous toutes s·es formes
et hors du cadre de la seene
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Rue André Karman

MEDIADUB:
I.A MAGIE DU SON

Une
entreprise
qui adapte
en français
films et

, .
series
du monde
entier.

L e saviez-vous: c'est à
deux pas de chez vous
que les voix françaises de

Jerry Lewis ou des héros de
Bonanza sont créées? Très pré-

- cisément, chez Mediadub, rue
André Karman. Le son et l'image
y vivent une vraie lune de miel,
une union qui se fait dans des
conditions idéales et toujours
pour le meilleur.
Jean-Claude Lafage, responsable
de la société, ne cherche pas à
brasser des kilomètres de séries
ou de dessins animés japonais.
Une philosophie de qualité prési­
de aux destinées de cette société
depuis sa naissance en 1986.
Doublage et postsynchronisation
sont les deux volets d'activités
de l'entreprise. Pour les néo­
phytes : le doublage est en
quelq ue sorte la trad uction en
français des productions étran­
gères. La postsynchronisation :
l'addition du son et de la parole
après le tournage d'un film.
Ces deux étapes de la production
d'un film demandent un grand
savoir-faire. « Nous ne nous
contentons pas de faire lire à un

comédien un texte, de l'enregis­
trer. Nous avons la volonté de
donner le meilleur. Pour cela un
directeur artistique réunit les co­
médiens leur exposent leur rôle
et définit le contexte. Ensuite
chaque comédien s'essaye, un
coup pour rien. ~uis on enre­
gistre. On écoute et l'on effectue
les corrections. Voix trop grave,
textes trop longs ... » Ce travail
nécessite d'excellents techni­
ciens et une grande écoute.

LES MURS
DU SON

« Nous sommes à Aubervilliers
depuis un an. Nos locaux dans le
19 éme arrondissement de Paris
étaient exiguës. Ici on respire,
nous avons de la place et le
cadre est très agréable. Notre
choix fut guidé par la proximité
de Paris, par l'implantation
d'autres studios tout près, com­
me les Studios de France, et par
la possibilité d'avoir beaucoup
d'espace.»

Deux bâtiments, séparés par une
cour intérieure, abritent les trois
stud ios d'en re'g istrement po ur
les voi~ et les bruitages, les
quatre salles de montage et les
deux studios de mixage. Lors de
notre passage, nous avons assis­
té aux bruitages d'une série télé­
visée. Plusieurs truqueurs s'af­
fairent dans le studio. A leur
pied, un bazar monstre sorti tout
droit d'une brocante, planche en
bois, téléphone, sèche-cheveux,
guitare, j'en passe et des
meilleurs. Sur l'écran sont proje­
tées les images, les bruits fusent
immédiatement. Un galop de
cheval avec deux petits enton­
noirs, le craquement d'un plan­
cher ou le froissement d'un ri­
deau. C'est une véritable
création. Cet aspect essentiel
d'un film est souvent oublié par
le public. Pou rtant l'importance
de la bande son est primordiale.
Dans un autre stud io, des ac­
teurs doublent la série SuperBoy,
prochainement sur vos écrans.
Le texte défile sous les images,
grâce à un prompteur*, et les
comédiens lisent avec l'intona-

• Dans l'atelier de montage les techniques traditionnelles voisinent avec les techniques
ultra-modernes.
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• Mille comédiens sont déjà venus travailler dans cette entreprise, ici Jacques Dinam, la
voix française de Jerry Lewis.

• Un des studios d'enregistrement. Bruitages et voix sont
travaillés avec un matériel insolite, avant d'aboutir sur votre
petit écran.

tion 'adéquate. Les dialogues ont
été complètement réécrits par un
adaptateur.

UN TRAVAIL
D'ORFÈVRE

Ce n'est pas une simple traduc­
tion, il faut adapter les textes à la
langue et au public français mais
également mettre sur les lèvres
des acteurs des phrases qui
coïncident parfaitement avec leur
mouvement. Pas d'erreur c'est
un vrai travail de patience qui
rappelle, par certains côtés, la
broderie d'antan. Chaque élé­
ment doit parfaitement s'emboÎ­
ter. M. Jugie, directeur tech­
nique, supervise l'ensemble des
opérations: « Notre équipement
actuel est très performant. Nous
avons accueilli l'année dernière
plus de 1000 comédiens, nous
sommes 14 personnes en per­
manence sur le site et nous em­
ployons de façon intermittente
40 personnes, techniciens, di­
recteur artistique et adaptateurs.
»La visite continue. Jean-Claude
Lafage donne des précisions sur
la santé de la société et ses ob­
jectifs : « Notre chiffre d'affaires
est actuellement de 35 millions
de francs à comparer avec les
15 millions de francs la première

'année. Nous détenons 5 à 6 %
du marché français. Nous fai­
sons partie des 12 grosses
structures existantes en France.

Cette année fut pour nous une
année de consoliddtion et de
préparation de l'avenir. Nous es­
pérons développer notre volume
de post synchronisation. C'est
pour nous, à la fois de plus
grands débouchés, mais aussi,
un travail plus complet et plus
enriçhissant au niveau artistique.
Le boum des télévisions dans les
années 82/84 a entraîné un ac­
croissement de la production.
Cette croissance sem ble se ra­
lentir. « Nous doublons des sé­
ries en provenance de toute
l'Europe. »

De Rintintin, à des documen­
taires pour la Sept ou Canal Plus,
l'activité de Média, Dub est mul­
tiple. Mais, est unique ce souci
de conserver à ce travail d'or­
fèvre sa dimension humaine et
artisanale malgré les progrès de
la technique. « Nous n'avons pas
connu de grande révolution
technique, l'arrivée prochaine du
numérique risque de bouleverser
cet univers. Pour l'instant nous
continuons à travâiller avec des
bandes magnétiques. Les inves­
tissements dans cette profession
sont très lourds nous ne pou­
vons nous équiper qu'à coup
sûr. » Dans la salle de montage
Jerry Lewis est à l'écran. Les
producteurs, les studios de
Boulogne, ont acheté 52 heures
du Show américain de Jerry. Une
série de 26 minutes va être pro­
posé sur Canal Plus. « Les
images nous parviennent en ver­
sion originale, nous les vision­
nons et effectuons le montage.
Puis vient le travail sur le son,
comédiens, bruitages, applaudis­
sements etc... Le produit une
fois terminé représente une véri­
table recréation de l'œuvre origi­
nale. »

Le 710ème épisode de la série
« Amoureusement vôtre », diffu­
sée le matin sur Antenne 2, vient
d'être mis en boîte. Déjà de no'u­
velles images font leur apparition
sur l'écran du studio. Une nou­
velle histoire commence, une
nouvelle aventure sonore pour
les magiciens du son de
Mediadub.

Jean-Pierre LABRO •

Photos:
Willy VAINQUEUR

* Prompteur: Ecran sur lequel défile
en continu un texte lu par des
comédiens ou des présentateurs.
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Les coureurs du CMA

"DANS LA FOULEE
" " .

DEFOULEE

Courir,
c1est une
manièré de
s laffirmer;
On est enfin
acteur

• Adhérer à un club permet de mieux se dépasser, de pouvoir se comparer.

Taxée de mode passagère, il y a
10 ans, la pratique régulière du
jogging est en passe de s'impo­
ser comme une manière de vivre.
Phénomène nouveau: de plus en
plus d'adeptes abandonnent la
course en solitaire dans leur
quartier pour se regrouper en
club.lls sont maintenant près de
70 à prendre leur pied chaque
semaine avec la section des cou­
reurs de fond du Club Municipal
d'Aubervilliers.
Séance d'entraînement nocturne
sur la piste ocre en tartan qui en­
cercle la pelouse du stade André
Karman. La silhouette efflanquée,

·Ie visage osseux, Jean-Claude
déroule tranquillement ses fou­
lées. Idéalement taillé pour la
course de fond, c'est pourtant
par hasard qu'il a rejoint cette
section dont il est aujourd'hui
l'un des dirigeants. « Ancien pra­
tiquant en athlétisme, j'avais to­
talement arrêté le sport. L'envie
m'a repris un jour et naturelle-

ment j'ai pris le chemin du parc
de La Courneuve pour courir. Là
bas, j'ai rencontré d'anciens co­
pains qui m'ont intégré au
club. »

LE BESOIN
DE COURIR

Depuis il aligne chaque semaine
une soixantaine de kilomètres et
court trois ou quatre marathons
par an. La discipline reine.
« N'importe quel nouvel adhé­
rent qui débute dans ce sport,
même s'il ne le dit pas, rêve de
pouvoir un jour couvrir cette dis­
tance (42 kilomètres) affirme
Jean-Claude. La préparation
d'une telle épreuve nécessite
trois mois d'entraÎnement. » Un
bon marathonien doit descendre
sous la barre- des trois heures.
Au sein de la section, ils sont une
vingtaine à réaliser cette perfor-

mance.
La pratique en club compte en
effet de nombreux avantages.
Outre rambiance, l'assistance
technique et le contact avec des
coureurs chevronnés, elle établit
une exigence vis à vis de soi-mê­
me qui permet de progresser. Et
de participer à des cou rses de
moyennes et courtes distances.
« Elles se multiplient ces der­
nières années, constate Jean­
Claude. Cela crée une émulation
entre les coureurs. Ils se testent
pour déterminer leur valeur.
Alors on s'entraÎne avec en tête
la volonté de ne pas se faire
griller par un tel ou un tel. »

Pour autant, ces coureurs ne re­
vendiquent pas le statut de haut
niveau. Trop fastidieux. Et puis
faire partie d'un c.lub de cou­
reurs, ce n'est pas entrer en reli­
gion. « Le plaisir que l'on éprou­
ve n'est pas proportionnel au
temps d'entraÎnement soulignent
Philippe et Gilles. Chacun modu-
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Stéphane LE PUlL •

Photos: Marc GAUBERT
Archives C.M.A.

nous appartiennent. »

Paradoxalement, la course, qui
est sans doute l'un des sports
les plus pratiqués en France,
compte encore peu de licenciés.
Un phénomène qui s'explique en
partie par la défection des
jeunes. «A 20 ans, et cela a été
mon cas, on vous dirige plutôt
vers l'athlétisme ou les sports
collectifs, explique Jean-Claude.
C'est pourquoi la grande majori­
té de nos adhérents ont plus de
trente ans.» Toutefois, les
choses évoluent puisque la ban­
de de copains d'il y a quelques
années, qui comptait 5 ou 6
membres, s'est transformée en
une section sportive à part entiè­
re. Le 4 novembre, tous ses ad­
hérents seront présents pour en­
cadrer les sèmes foulées
d'Aubervilliers. Enfin presque ...
Puisqu'au même moment, quatre
d'entre-eux s'aligneront au dé­
part du prestigieux marathon de
New-York.

me Gilles. Courir, c'est une ma­
nière de s'affirmer. On est enfin
acteur. C'est aussi une façon
d'être libre. Participer au mara­
thon de Paris et dévaler la rue de
Rivoli sans qu'il y ait un seul vé­
hicule offre une sensation formi­
dable. Pour une fois, les routes

fleurs de peau. » De nombreux
pratiquants évoquent l'efficacité
du jogging pour lutter contre le
stress. Au fil des séances, le
mental se renforce et permet de
mieux affronter les épreuves de
tous les jours. « Dans cette so­
ciété, on subit les choses, esti-

• L 1 équipe des vétérans, seconde aux derniers championnats de France.

• Fête populaire et compétition sportive, les Foulées réunissent chaque année plusieurs centaines de coureurs à travers
la ville.

le ses séances d'entraÎnement en
regard de ce qu'il est capable de
faire. Mais rapidement, on
éprouve le besoin de courir
presque tous les jours. C'est une
véritable drogue. Les copains
qui sont contraints de s'arrêter
sur blessure ont les nerfs à
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La prévention au quotidien

I.E TRIVIAI.·PURSUIT
EST·II. SON

~

POUR LA SANTE?

• Premières réactions à la présentation du jeu au stand de J'Omja lors de la fête des re­
tours.

Sous cette
interpella­
tion
ludique,
une
démarche
originale
des
infirmières
du Centre
Municipal
de Santé,
en
direction
des
enfants.

M 'dame, je veux jouer
moi aussi. Je peux? ».

Petit à petit, le jeune
garçon se fraye un chemin parmi
ses copains, le tout étant d'ap­
procher au plus près la table der­
rière laquelle Anne-Marie Tockert
anime une partie endiablée de
«Trivial-Pursuit-santé » ... La
scène se passe par un bel après­
midi d'automne, sur l'un des
stands de la traditionnelle fête
des retours. Impatience, bouscu­
lades, tous veulent tirer une
question. Vertes, jaunès, bleues
ou rouges, elles ont toutes trait à
la santé. « Quelle est la partie la
plus dure du corps humain? ».

Question difficile à laquelle la
jeune Solange ne saura pas ré­
pondre. « Les os ». « Non ». Ap­
pel à. la co-équipière qui pensera

aux dents, mais ce n'est toujours
pas la bonne réponse. Un copain
de rriè re 1ui so uffle ra : « C'est
l'émail bien sûr ». Alimentation,
maladies, vaccination, médica­
ments, alcool, drogue, accidents,
sexualité ... Aucun sujet n'est ta­
bou. Le ballet des questions-ré­
ponses est incessant. Anne-Ma­
rie Tockert est épuisée, mais elle
s'amuse tout autant que la mas­
se de jeunes qui l'entoure. Infir­
mière au Centre Municipal de
Santé d'Aubervilliers, créatrice et
animatrice de cette variante du
très cé,lèbre « Trivial-Pursuit »

,national, elle nous avouera
quelques jours plus tard « Avoir
vécu là des moments très forts.
Le jeu peut à l'évidence être un
chemin pour l'éducation à la san­
té. On assimile mieux les choses

qu'on apprend avec plaisir. Mais
si la passion s'y met, c'est
gagné.. .».

LA SANTÉ
N'EST PAS

QU'UNE
AFFAIRE DE

MALADIE
Malika vient de tirer une question
bleue et rougit, n'osant lire tour
fort. Et pourtant la réponse, elle
la connaît: « Oui, l'ovulation a
bien lieu vers le 14ème jour du
cycle». David se précipite, et tire
lui aussi une de ces fameuses
questions bleues, celles où l'on
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• Pourquoi des questions quotidiennes aussi sérieu-ses
que celles de la santé ne seraient-elles pas abordées en
s'amusant, même à l'école?

• Le jeu comme moyen pédagogique de faire passer un
message de santé.

Sabine CASSOU •

Photos: Willy VAINQUEUR
Marc GAUBERT

espace de convivialité, de liberté,
d'émulation. Là, des choses se
disent ... L'angoisse se désa­
morce, des questions naissent,
l'esprit devient réceptif, l'humour
qu'il implique est Un peu comme
un baume sur les souffrances
enfouies ». Et visiblement, cela
fonctionne. A regarder, à écouter
Anne-Marie l'infirmière, 'On se
prend à partager sa passion. Que
la santé devienne réellement l'af­
faire de tous, qu'elle ne soit plus
une simple question de maladie.
« Si je n'exerçais pas en Centre
de santé, je ne vois pas ni où, ni
comment je pourrais avoir ce rô­
le d'éducatrice de la santé, tel
que je l'exerce en ce mo­
ment... ». Un rôle qu'elle
conjugue à la fois avec sa mis­
sion de soignante (service des
vaccinations) et celui d'animatri­
ce de prévention (mission buc­
co-dentaire dans les écoles pri­
maires et maternelles
d'Aubervilliers). « Mais tout cela
est vraiment passionnant. On
lance une impulsion et après il
faut que cela continue. Ici, à ma
petite place d'infirmière, je
touche à beaucoup de choses.
C'est la prise en compte de la
réalité du terrain qui m'a décidé
à essayer de saisir les problèmes
en amont. Vous savez, avant
d'être ici au Cms, j'ai été dans un
service de réanimation, j'ai lutté
contre la mort. Aujourd'hui, je
lutte pour la vie. C'est une autre
dynamique... »

Ecoute attentive dans la salle
lorsqu'elle a expliqué comment
le jeu pouvait être un excellent
moyen pédagogique. « Il crée un

AVEC
HUMOUR

toutes façons, je serai génée car
certains profs qu'on a au .collège
sont vraiment lourds. Ils ne nous
comprennent pas. Ici au moins,
on est bien, on est entre
jeunes.. .».

Pour Anne-Marie Tockert, le pari
est en passe d'être gagné. « Je
ne veux pas tirer de bilan trop
hatif, mais c'est vrai que ce jeu a
accroché plus d'une centaine de
jeunes ados. Laissons quand
même du temps au temps .pour
décanter les conclusions. Ce
«Trivial-Pursuit» fait parti de ma
réflexion depuis plusieurs mois,
il doit encore être l'objet d'affine­
ments. Il est perfectible». Ce
que confirmera le docteur Ginot
du service Hygiène de la ville en
précisant que ce jeu « A créé un
petit événement en matière de
santé des jeunes; mais il ne faut
pas se faire d'illusions, car il n'y
a pas de recette miracle ». Cela
dit, l'expérience ludique mise en
place par An ne-Marie Tockert
permet une brèche dans la no­
tion d'interdit qui a trop long­
temps montré ses limites. Orien­
tation défendue par l'infirmière
du Cms d'Aubervilliers lors du
Congrès national des centres de
santé qui s'est déroulé les 4 et 5
octobre derniers à Paris.

apprend presque tout sur la
sexualité. Cette fois-ci, il est
question de pilule contraceptive.
David va éclater de rire, sa façon
à lui de rougir. La balle est dans
le camp des filles ... Elles expli­
queront, ils écoute ro nt attentive­
ment. La partie terminée, notre
joyeuse équipe laissera place aux
autres jeunes, avec en poche une
brosse à dents et un tube de
dentifrice au fluor. De quoi
mettre rapidement en application
ce qu'ils ont peut-être appris. «

C'est sûr, on a bien rigolé»
avoue la petite Betty. Samir lais­
se un instant son côté « gros dur
» au vestiaire et reconnaît que le
jeu l'a beaucoup amusé et inté­
ressé. « J'ai appris comme il fal­
lait réagir en cas de nuage
toxique, par exemple ». Pour
Malika, c'est les questions liées à
la sexualité qui l'ont le plus pas­
sionnée. « A l'école, on n'ap-
·prend pas tout ça. Mais de

L'initiative
a fait l'ob­
jet d'une .
communI-
cation au
dernier

"congres
national
.des centres
de santé.
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VOTRE.

Vous avez un avis, un
témoignage, une proposi­
tion ... Faites en part en
écrivant à

Aubermensuel
31/33, rue de la Commune
de Paris, Aubervilliers.

VACANCES
Cela fait plusieurs semaines
que je désirais vous envoyer
cette lettre ; je me décide après
la relecture de l'article sur les
vacances « d'Auber-plage à
Santiago» publié récemment.
Je suis en effet de ces gens
pour qui les vacances sont
quelque peu un luxe. J'élève
seule trois enfants avec un sa­
laire d'un travail à temps par­
tiel. .. c'est dire!
Je pens'e que nulle part ailleurs
qu'à Aubervilliers, ou j'habite
depuis 6 ans, je n'aurais pu of­
frir à mes enfants les vacances
qu'elles ont pu vivre.
Je cite, pour l'année 1990, pour
Cécile (17 ans), 3 semaines au
Maroc en juillet, pour Laurence
(13 ans), ski avec l'Omja en fé­
vrier, séjour linguistique en An­
gleterre à Pâques et Les Alpes
en juillet, pour Axele (5 ans),
10 jours à Bury à Pâques et 3
semaines à St Hilaire, à la mer,
en août. Moi-même je ne suis
pas partie.
Les vacances ne sont pas seu­
lement un moment ou l'on se
reconstitue une santé, m.ais,
pour les enfants, doivent être
des lieux d'expériences, d'ou­
verture aux autres, de décou­
verte, des moments de vie in­
tense qui les «tire vers la vie»,
leur donne le goût de grandir,
de progresser personnellement.
Les vacances peuvent, doivent
être un tremplin qui les encou­
rages à bosser dur en classe, à
faire des efforts etc...
Sans Aubervacances, nul doute
que je ne pouvais donner à mes
enfants ce qu'elle,s reçoivent
durant ces périodes privilé­
giées.
Cette action d'Aubervacances
(et de l'Omja) est complémen-

taire de toutes les possibilités
qui sont ouvertes à la popula­
tion d'Aubervilliers: le cinéma,
le théâtre, les multiples possi­
bilités de faire du sport (mes
filles apprennent ou ont appris
à nager av~c le Club Munici­
pal), de la musique, la biblio­
thèque etc.
P9ur toutes ces raisons je re­
mercie Iléquipe municipale et
j1espère qulAuberviliiers saura
toujours se donner les moyens
de mieux faire vivre sa popula­
tion.

Béatrice Gabriot
rue Hémet

Les frimas de l'hiver ne font pas
oublier les temps forts de l'été et
c'est avec plaisir que nous fai­
so ns part de ce tém oig nag e.
D'autant plus qu'il peut suggérer
quelques idées de loisirs et de
découvertes à l'approche des va­
cances de Noël.

La rédaction.

A PROPOS
DU « CARIOCA·»

J'ai été désagréablement sur­
pris en feuilletant « Aubervil­
liers-Mensuel» du mois de
septembre. Je suis en effet arri-'
vé à Aubervilliers en 1964 pour

reprendre un café restaurant
« Le Ca ri oca » Cette affa ire à
toujours été très bien tenue jus­
qu'en 1988 ; par moi-même jus­
qu'en 1981 et pàr mon fils jus­
qu'en 1988. Dans l'édito de
monsieur le Maire, il est écrit,
« C'est ainsi qu'un café - Le
Carioca -, qui servait depuis
longtemps d'e relais pour la
drogue etc... » Je vous assure~

que des personnes croient que
je suis mêlé à cette affaire, je
ne vous parle pas des plaisan­
teries de mauvais goût que
j'entends par ci-par là. Mon fils
qui est à Beauvais maintenant
depuis un an reçoit des échos
de cette affaire dans sa clientè­
le, voyez un peu l'impact que
cela peut avoir. '

M et Mme Vercruysse
rue du Dr Pesqué

Monsieur le Maire me transmet
votre lettre et me charge de lever
toute ambiguïté sur votre impli­
cation dans cette affaire de
drogue. Le trafic en question est
en effet, postérieur àvotre départ
et le « longtemps », utilisé par
Monsieur le Maire, traduisait da­
vantage l'ampleur d'un trafic qui
empoisonne interminablement de
trop nombreuses existences que
l'ancienneté du trafic auquel le
café se prêtait. Soyez assurés
qu'à aucun moment nous ne
mettons en doute votre honora­
bilité et que toute interprétation
du sens de l'éditorial de Mon­
sieur le Maire serait des plus mal
venue. Avec notre estime et
confiance, recevez, Madame,
Monsieur, nos meilleures saluta­
tions.

Roland Taysse
Maire-Adjoint

Chargé de la Vie des
Quartiers

et de l'Environnement.

DES JEUNES
ÀLA

MALADRERIE

Suite à l'information envoyée aux
riverains par le service de la Vie
des quartiers à propos de la ré­
cente pose de carrelage effectuée
par des jeunes à la Maladrerie,
une locataire écrit:
Nous encourageons votre initia­
tive. En effet revenant de va­
cances nous avons été très
agréablement surpris par ces
carreaux de céramique qui dé­
corent les piliers de bétons cela
rend la citée plus gaie. Il est
certain qu'après ces quelques
années, laissés à nu les· piliers
de bétons sont devenus gris
foncé avec la poussière et
toutes les inscriptions que l'on
peut trouver dessus. J'espère
/que dans l'avenir il vous se,ra
'possible de réaliser des sur­
faces plus grandes malgré le
prix des matières premières, et
ce qui pourra permettre l'occu­
pation des jeunes.

DON DU SANG

Nous tenons à remercier tout
particulièrement la M'airie d'Au­
bervilliers pour sa collaboration
efficace et dynamique qui nous
a assuré le concours d'un pour­
centage appréciable de volon­
taires lors de notre dernière
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AVIS DE RECHERCHE
Que sont devenus, ces « Gentils enfants d'Aubervilliers» filmés par
Elie Lotar en 1945 ? Les bords du canal n'ont pas vraiment changés.
Ils ont grandi. Peut-être vous reconnaitrez-vous ou reconnaîtrez-vous
l'un d'entre-eux. Merci de nous le faire savoir en écrivant ou télépho­
nant à Aubermensuel. 31/33 rue de la Commune de Paris -
Tél :48.39.52.96.

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Tél 48.39.27.38

PAIN AU LEVAIN, CUIT AU FEU DE BOl8
SPÉCIALITÉS DE PAINS BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN

SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES
TARTES NORMANDES AU CALVADOS

journée du sang.
Voulez-vous vous fàire notre in­
terprète auprès de ceux-ci pour
les remercier de leur civisme.
Grâce à eux et au concours de
la ville, des vies seront sau­
vées, peut-être celle d'un
proche. Soyez-en remerciés.

Docteur J. Baudelot
Centre départemental

de transfusion
sanguine

de l'Hôpital Avicenne.

PARKING

Chers rédacteurs
En réponse à l'article parut
concernant: je cite « Le respect
des droits du piéton », du mois
d'octobre. Je vous rappelerai
simplement que si les parkings
en sous-sol étaient mieux pro­
téger contre les vols sur véhi­
cules, les locataires de la rue
du Long Sentier ne seraient pas
contraint de stationner en exté­
rieur.

P. Lodent
Rue du Long Sentier.

Le problème que vous évoquez
n'est pas spécifique à la rue du
Long Sentier. La solution idéale
serait sans doute de boxer des
places de parking comme a pu le
faire l'Ophlm à la Villette. Mais
cette possibilité qu i entraîne en
outre des travaux coûteux que
seul l'accord collectif permet

d'engager, suppose également
de pouvoir disposer de suffisam­
ment d'espace au risque d'entra­
ver la manoeuvre des véhicules.
Ce qui n'est pas toujours le cas.

La rédaction.

ÉCHO

Demande adressée au Maire
relative aux jours de fermeture
des boulangeries. « Je deman­
de l'autorisation à vos services
de réglementation de changer
le jour de ferme-ture de mon
établissement qui est actuelle­
ment fermé le lundi. Nous au­
rions voulu fermer le dimanche
pour améliorer le bon fonction­
nement de mon entreprise.»

Mr Heronneau
Rue Achille Domart

Comme vous le savez, nous
sommes favorables à une har­
monisation des jours d'ouverture
des boulangeries afin de satisfai­
re les besoins de la population.
Cependant, c'est la commission
paritaire qui fixe le jour de ferme­
ture obligatoire de chaque bou­
1an,g erie. No us vou sinvit ions
donc a adresser votre demande
au Syndicat Patronal de la Bou­
langerie. En espérant que satis­
faction vous soit donnée.

Jean-Jacques KARMAN
Maire-adjoint

chargé du commerce
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Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la

vie loèale., abonnez-vous!
Pour tous renseignements

48395296

1

THE DANSANT
à Aubervilliers

Tous les
dimanches à partir
du 25 novembre
de 13 h à 18 h

Orchestre
Boissons
Patisserie

Prix dl entrée :1DDf

26, rue du Moutier

Tenue correcte exigée



CENTRE VIL.L.E

UN RELAIS ENTRE LES LOCATAIRES
ET L'OPHLM

• Cité Jules Vallés, un comité de gestion orchestre le suivi
de la réhabilitation.

L 'opération de réhabilita­
tion de la cité Jules Vallès
est sur la ligne de départ.

La concertation est déjà instal­
lée. Les travaux devraient dé­
marrer au début de l'année 91,
et durer deux ans. Ils concer­
nent 468 logements. Le coût du
chantier, est estimé à 39 mil­
lions de francs, soit près de
80.000 francs par logement.
Servir de relais entre les loca­
taires et l'Office, piloter au plus
près les habitants de ce vaste
chantier, c'est la mission confiée
au comité de gestion. Ce collec­
tif est constitué des services
techniques de l'Office, représen­
tés par Jean-Marc Bohadas, de
l'élue du quartier, Yvette Incor­
vaïa, de l'assistante sociale, et
des travailleurs sociaux. ils tra­
vaillent en collaboration avec
l'amicale des locataires.

UNE
STRUCTURE
INNOVATRICE

Véritable invention sociale d'Au­
bervilliers, cette structure, née
de l'action de l'association
« Vivre au Montfort» depuis
1987, s'est régulièrement mise
en place pendant la durée des
travaux de réhabilitation d'une
cité. « Notre souci, explique
Yvette 1ncorvaïa, est d'être au
plus près des gens. En multi-

INSTALLATION DU
CÂBLE

La rue de la Nouvelle France
œst interdite a la circulation
(sauf pour les riverains) jus­
qu'a la mi-décembre: le temps
de procéder Cl l'installation du
réseau câblé et de refaire la
chaussée. Déviation par les
rues André Karman, Répu­
blique et Barbusse

pliant les points de vues au sein
du comité, on est mieux à
l'écoute des problèmes de
chaque famille. C'est aussi le
plus sûr moyen d'impulser une
vraie concertation, sur la base
de ce que se vit réellement dans
la cité.» Les premiers résultats
du questionnaire distribué l'été
dernier, ont permis d'avoir une
vue pJus claire des besoins, des
aspirations de chacun, et parfois
de ses difficultés.
Le programme est vaste : de la
nécessité ou non de supprimer
les vides ordures, en passant
par la transformation des fe­
nêtres en portes-fenêtres, le dé­
bat s'installe. Mais le comité
n'est pas qu'un observatoire. Il
ana1ysel'0pportunitéd'équil i­
brer le nombre de locataires par
étage, la gestion des demandes
de mutations, et celle des loge­
ments vacants. Le comité instal­
lera une permanence au 3 rue.
Réchossière , ouverte au moins
une- fois par mois. Afin de mon­
trer en vrai grandeur les travaux
qui seront réalisés, un logement
vacant de la cité servira d'appar­
tement témoin.
« En profitant du moment privi­
légié qu'est c.ette réhabilitation,
souligne Yvette lncorvaïa, nous
avons aussi la volonté de res­
taurer les rapports entre les
gens dans la cité.»

Thierry MONTAGNAC.

Photo: Willy VAINQUEUR

CHANGEMENT
DE

PROPRIÉTAIRE

La poissonnerie Gaspard rue
Ferragus a récemment changé
de propriétaire.
Cest Pierrœ Déjean qui prend
la releve. Aubermensuel lui
souhaite la bienvenue dans le
quartier.

rslanc et J.lêcor
3, rue A. Domart 93300 Aubervilliers

( Place de la mairie)

43.52.45.04
Pose de tringles - Voilages

Double-rideaux - Dessus de lits etc...

• RÉFECTION DES FAUTEUILS •
CONFECTION A VOS MESURES

• STORES INTÉRIEURS •
LINGE DE MAISON

Facilité de aiement, 3 mois sans frais
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• A l'angle des rues du Goulet et Villebois Mareuil, le chantier de la "Résidence Villebois­
Mareuil" vient de démarrer. 1/ concerne la construction d'un immeuble de 43 logements,
vendu en accession à la propriété.
Le programme prévoit la construction de 76 places de parking en sous sol, et au rez de
chaussée, un ensemble de près de 3000 m2 de locaux d'activités. Le tout devrait être
achevé au printemps 1992.

UN
É

Rue Vinebois Mareuil, un im­
portant chantier a démarré à
la mi-octobre. Une tranchée,
profonde de 3 mètres, s'ouvre
au milieu de la chaussée (p.ar­
tie compris,e entre l'Avenu,e
Victor Hugo et la rue du Gou­
let) et court sur 146 metres.
Elle accueillera un égout en
béton armé de 50 cm de dia­
mètre. Les travaux, estimés a
plus d'un million de francs
(nouveaux !), devra;ient durer
3 mois.
Pendant cette période, I.a rue
étant barrée, l'acels sera uni­
quement autori"sé aux rive­
rains et aux entreprises. At­
tention a la nouvelle
réglementation du stationne­
ment qui ne manquera pas
d'être appliquée.
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MALADRERIE

UN ARTISTE DANS LA VILLE

ER
Changement de jours d'ou­
verture a la poissonnerie "Au
gré des marées", désormais
fermée les dimanches et lun­
dis. Pas de changement les
autres jours.

La chorale du club E.Finck ré­
pete tous les mercredis de
14h à 16h. Pour danser c'est
l'après-midi, un vendredi sur
deux.
Renseignez-vous au :
48344938

Les membres du comité des
fêtes du Montfort préparent
une fite de N'oil. Les vo~on­

tairas sont toujours les bien­
venus ! Pour se joindre à eux,
écrire au comité des fê~es, es­
pace Renaudie, 30 rue Loplez
&Jules Martin ou téléphoner
aM.Sandoz au 4B 34 27 97.

Les services techniques sont
en tra:in de rentorcer sérieuse­
ment l'éclairage du petit pas­
sage qui relie l'avenue Jean
Jaures a l'allée Charles Gros­
Perrin.

Thierry MONTAGNAC.

Photo: Marc GAUBERT

(1) 30 rue Lapez et Jules Martin
(2) 9 rue de la Maladrerie

tions de paillettes. Des formes
directement venues « d'un Las­
caux urbain», fait de tags, et de
graffitis: «Même avec des
contradictions violentes, je 'me
sens bien avec mon époque, dit­
il, et plutôt que de geindre, je
veux en inventant ma vie, et la
peinture, participer à l'invention
de la vie des autres. C'est un pa­
ri sans .cesse renouvelé ». La
treotaine d'oeuvres exposées ce
mois-ci à l'espàce Renaudie* et
à la galerie Art'O *, en portent
l'intime témoignage. A voir sans
délais...

LASCAUX
URBAINS

Dans son atelier de la Maladrerie,
Mélik Ouzani, remet en forme,
les trésors éphémères de la ville;
les sC,intillements d'un sapin de
noël, l'éclat d'un néon, la couleur
à l'écran d'un dessin animée de
Walt Disney, l'azur transparent
d'un vitrail. Sur sa toile, le trait
noir, d'un bestiaire fantastique,
vient, pris d'un rythme fou, se
chauffer à des soleils orangés,
enchassés dans des constella-

de la peinture à la périphérie de
Paris».
Lui, c'est en traînant les pieds,
qu'il est arrivé à Aubervilliers,
qu'il ne quitterait plus
aujourd'hui.

• Tags et graffitis de Mélik Ouzani à la galerie Art'O et à l'espace Renaudie.

D u 6 au 30 novembre, la
galerie Art'O et l'espace
Renaudie exposent les

oeuvres de Mélik Ouzani. Les
deux lieux vont se chauffer d'un
même bois. Et ce n'est pas celui
dont on fait les flûtes, mais plu­
tôt celui dont on creuse les tam­
bours de guerre, quand on veut
fêter la paix. Attention, Mélik
Ouzani débarque avec toiles et
reliefs, et on se dit que ses cou­
leurs finiront par avoir raison de
la grisaille mois de novembre.
L'événement est de taille. Mélik
Ouzani est un artiste de dimen­
sion internationale, et cette pre­
mière exposition hors Paris, son­
ne dans les murs de la
Maladrerie, comme l'écho de ce
qui s'y passe depuis six ans,
dans le domaine de la création
plastique: « Je crois, souligne
Mélik Ouzani, à ce nouvel essor
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Au carrefour des rue du Buis
son et Casanova, installation
d'un ieu trico'lore. Cette mise en
place s'accompagne de la m~ise

en sens unique des ruè Elisée
Reclus et du Buisson. Station­
nement unilatéral permanent.
Le coOt total des travaux s'élè­
ve à261.000 F.

public. Attention aux nouve,l~les

dispositions concernant le sta­
tionnem,ent.

SOCIETE D1EXPLOITATION
DES ETABLISSEMENTS D.S.M.

au capital de 150 000 F

U

Préparer en douceur les petits
entants à leur entrée en mater­
netle est l'un des objectifs de la
hal.e-jeux de la Maladrerie. Une
équipe dynamique les ac­
cu!eillent quelques heures par
jour et leurs proposent des ac­
tivités variées.
27 bis rue Lapez cie Jules Mar­
tin. Tél. 48 34 46 62.

Contrairement à CI qui était an­
noncé dans l,a numéro d'oc­
tobre, la rénovation des rues du
Long Sentier et Jul,es Guesde
commence ce mois.
Elte démarre rue du Long Sen­
tier par la ré*ection de l'éclairage

Maria DOM'NGUES •

sivement piétonnier, ce nouvel
axe devrait améliorer la sécurité
de' leur circulation et favoriser
la communication entre les ha­
bitants du quartier.P,révu de­
puis longtemps, il s'inscrit dans
la vaste opération de réfection
des allées qui succède à I,a ré­
habilitation de la cité et qui est
en voie d'achèvement. A peine
tracée, cette nouvelle voie
connaissait déjà une fréquenta­
tion assidue.

C inq minutes c'est peu et
c'est beaucoup quand on

a une journée, voire une semai-
ne, de travail dans les jambes.
C'est ce que l'on gagne désor­
mais quand on va des rues Hé­
I,è neC 0 che nnec, 8uisson,
Edouard Vaillant. ...vers le Fort
D'Aubervilliers. Un passage,
ouvert sur la rue Elisée Reclus,
permet d'accéder plus rapide­
ment au métro en pas~ant par
la cité Emile Dubois.
Il peut aussi intéresser les
élèves du CES Gabriel Péri qui
habitent au sud de la cité. Exclu-

CIRCULER :MIEUX ET PLUS VITE.

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
PEINTURE· SERRURERIE

Bureaux et Ateliers: 171, rue Danielle Casanova
93300 AUBERVILLIERS

Manuel DA SILVA
GÉRANT

fi' 43 52 20 09

.~r•••••••••••••••••••••••••

UN PETIT COIN D'ITALIE
Nadine Verrecchia est fraîche

et pimpante, comme la bou­
tique de spécialités italiennes
qu'elle vient d'ouvrir rue Hélène
Cochennec. Italiens tous les
deux, Nadine et son mari l'on
prénommée « La Campagnola »

en français, la petite campagne,
peut-être pour affirmer leur vo­
lonté de ne proposer que des
produits frais et authentiques.
Pour Nadine, cette boutique est
un choix heureux. Dans son ma­
gasin clair et lumineux, où ,les
plantes, les fleurs, et les pâtes
fraîches se disputent la place,
Nadine semble parfaitement à
l'aise. Et puis les Verrecchia habi­
te la rue depuis 15 ans ... Les
autres commerçants ont vu d'un
bon oeil l'installation de cette
nouvelle collègue qu'ils connais­
sent bien puisqu'elle fût et reste
une cliente.

Maria DOM'NGUES •

- 35 -



DES TOUT-PETITS, ,

A JACQUES PREVERT

• Une rentrée réussie est la garantie d1un bon départ scolaire.

La société Helicar, qui exploite
le g.arage Renault de la place
du marché, vient d'ouvrir un
point de vente de fourn,itures
automobile réservé aux pro­
fessionnels, 48, rue de
Pres:les. A noter qu'en plus de
cette activité de distribution la
société a installé, à la même
adresse, le siège soctaJ de 4
sociétés de taxi employant au
total 90 salariés.

La bibliothèque André Breton
organise, du 12 novembre au
ô décembre, une exposition
sur l'habitat et l'imaginaire.
Sous torme de jeu parcours et
dénom,mée « 1ntérie·urs » cette
exposition évoque quelques
« chez soi » insoti.eS, la caba­
ne de Robinson Crusoë, cefle
du Baron perché, les maisons
de sorcières... L'exposition
sera présente les a et 9 dé­
cembre à la ~ête du livre à l'Es­
pace Libertés avant d'aller Cl la
bibliothèque Henri Michaux.

Les services techniques vien­
nent d'achever la réfection du
parking en face du groupe
scolaire Jean Macé-Condorcet.
Revêtement goudron et mar­
quage des places.

Thierry MONTAGNAC. \

Photo: Willy VAINQUEUR

grès dans l'apprentissage du lan­
gage, et de la socialisation. Ils
sont aujourd'hui capables de
multiplier leurs centres d'inté­
rêts.» Ici plus qu'ailleurs, le dia­
logue parents-enseignants est
crucial pour accompagner le
tout-petit dans sa rencontre
avec ce nouveau monde, encore
mal adapté à le recevoir. « Nous
voulons multiplier Jes initiatives,
exp'lique madame Queneau,
d'abord en rendant plus convi­
viales les rencontres av~c les pa­
rents. Nous pensons également
à la participation d'interprètes
pour permettre aux parents
d'origine étrangère de mieux ap­
préhender le fonctionnement de
l'école.»
Des collaborations avec la crèche
voisine sont également program­
mées, pour le choix de matéri'el,
d'équipements, de jouets.

menacent plus durement les
«tout-petits». La rentrée s'est ef­
fectuée par groupe de quatre;
les enfants n'ont pris qu'un seul
repas à l'école, soit le déjeuner à
la cantine soit le goûter, pour les
accoutumer à ce changement de
milieu. Mais, l'absence d'une en­
s.eignante non remplacée, et c'est
le dram.e, la perte d'un repère- af­
fectif, d'un poteau. Alors plutôt
gris le tableau de l'accueil des
enfants de deux ans à la mater­
nelle? «Sûrement pas, répond
madame Quenau, directrice de
l'école, mais nous devons être
plus prudents et plus exigeants
pour ces enfants là.»

Toutes les études le montrent :
l'insertion dès le plus jeune âge
des enfants à l'école favorise leur
réussite scolaire. « Depuis un
mois, raconte Michèle leur insti­
tutrice, nous voyons leurs pro-

DIALOGUES

P our la première année, la
maternelle du quartier ac­
cueille des enfants de

deux ans; récole Jacques Pré-
vert en compte cette année 35 ,
sur un effecti'f total de 2.75 en­
fants. Un chiffre qui a conduit à
la création d'une classe spé'ci­
fique de 21 "bébés", ,les quatorze
autres étant répartis ·dans les pe­
tites sections.
S' habiller, manger, dormir, ac­
quérir des repè-res, tout, à cet
âge exige un accompagnement
individuel, que, l'institutrice, bien
qu'aidée d'un agent de service,
ne peut, le plus souvent assurer
comme il le faudrait. Dans la
classe de Michèle, leur maîtres­
se, 14 petits restent toute la jour­
née. Les parents de douze
d'entre eux, travaillent. La vie
souvent difficile des familles, les
carences de l'éducation nationa­
le, pèsent de la maternelle à
l'université. Mais les dangers de
ratage, de rupture trop brutale et
d'adaptation à marche forcée,
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L'OMJAA UN
NOUVEAU LOCAL

D ans la cité Francis de
Préssensé, l'Office Mu­
nicipal de la Jeunesse

vient de prendre possession d'un
nouveau local. L'Omja s'est en ef­
fet installé au terme d'une
convention signée avec l'Office
départemental qu i gère la cité,
dans celui qui servait aux cours
d'économie familiale. Ce démé­
nagement permet de poursuivre
les activités proposées et surtout
dei es dévelo pper avec un
meilleur accueil des jeunes.
D'ores et déjà des animations ont
lieu les mercredis, samedis et
pendant les vacances scolaires à
l'attention des jeunes de 13 à 17
ans. Dans une pièce voisine une
aide scolaire est également assu­
rée. Dans cette nouvelle antenne,
plus vaste et en meilleur état que
la précédente, on pourra même y
faire de la cuisine. Un groupe de
femmes de la cité a déjà montré
son savoir-faire à de nombreuses
reprises et notamment lors de la

fête annuelle de quartier!
Avec l'aide d'un animateur, Marc,
l'intention de l'Omja est égaIe­
ment de permettre aux habitants
de prendre en charge la défense
de leur logement. La cité est en
effet une cité de transit, qui
n'était pas faite pour durer et qui
connait donc de graves dégrada­
tions auxquelles notamment la
Ville de Paris, propriétaire du
groupe immobilier, devrait remé­
dier.
Au programme de l'Omja figur~

aussi le développement des acti­
vités sociales ou de loisirs. L'Offi­
ce souhaite par exemple travailler
à .divers projets avec I·es jeunes
du quartier. Bref, la nouvelle ins­
tallation constitue un tremplin
pour donner un essor à des acti­
vités présentes déjà depuis plu­
sieurs années.

Michel De CARO •

Photo: Marc GAUBERT
• Le nouveau local permettra de développer des activités
déjà existantes.

Tél. : 48.39.04.97
28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers

AdeJkader, Adali, Garnar et Ro­
binson sont les membres du
bureau constitué ~ors de la pre­
mtère Assemblée Générale le 4
octobre dernier.

Une petite imprimerie, la socié­
té Rousselot Dupré est en
cours d'installation dans 200
m2 d'atelier, 30 rue Bisson. Au­
bermensuel lui souhaite la
bienvenue clans le quartier.

Une nouvell~e association vient
d'être créée au Préssensé. Dé­
nommée «Préssensé SoUdai­
re», elle a pour objectif de re­
présenter et défendre les
habitants et le quartier auprès
de toutes les instances concer­
nées et d organiser des activi­
tés qui puissent renforcer la so­
lidarité de la population et
améliorer la qualité de vie du
quarti:er. Massieurs Akil, Dias

ITÉAUB R SÉCU

MAROQUINERIE "SELLERIE 27 ..
Claude LEGER

27 rue du Moutier 93300 Aubervilliers
Tél. 43.52.02.02

Dépositaire des marques: Jacques ESTEREL
Pierre CARDIN -LE TANNEUR-Didier LAMARTHE

Spécialiste des bagages: DELSEY
PARAPLUIES / CADEAUX

~()s~ ~~~ SERRURERIE

~S~~~~()~ DEPANNAGE
\)~\ '-J.~~ BLINDAGE DE PORTE

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A CODE

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES
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L.ANDY

LA RATP RUE DE
LA HAIE COQ

A ;u 26 de ladite rue, à
l'angle de la rue du Pilier,

. la RATP construit un dé­
pôt d'autobus, un bâtiment admi­
nistratif, un centre d'instruction
et de perfectionnement pour l'ap­
prentissage de la conduite, un
grand atelier où s'effectuera la ré­
vision des véhicules, un magasin
de pièces mécaniques, un restau­
rant d'entreprise avec une capaci­
té d'accueil d'une centaine de
personnes, des vestiaires, des
sanitaires pour le personnel et un
parking pour l50 véhicules; le
dépôt de bus comprenant lui 280
places.
Les travaux ont démarré en avril.
Selon les responsables, 70% du
gros oeuvre et 20% de la char­
pente sont d'ores et déjà termi-

nés. L'ensemble de la construc­
tion devrait être fini en juillet 91.
La mise en service se ferait en
octobre prochain. Cet équipe­
ment viendra remplacer le dépôt
dela Porte de Pantin dont la Ville
de Paris souhaite récupérer les
terrains.A terme, près de 500
personnes travailleront sur les 4
hectares dévolus à cette installa­
tion.Des problèmes de circulation
ne manqueront pas de se poser
dans la rue de la Haie Coq déjà
très fréquentée. Mais gageons
que la RATP qui se doit de res­
pecter les horaires à la minute
près, saura trouver une solution.

Michel de CARO •

Photo: Marc GAUBERT

~ Amorcé il y a quelques années, J'implantation de la
RATP se poursuit avec la construction d'un important dé­
pôt d'autobus.

UNE GRAINE DE CHAMPION?

pratiquent avec un ce rta in suc-
cès. Cette volonté de vaincre, cette
Rencontré dans le café de son détermination, contraste un peu
père, « Au bon coin» à l'angle avec son visage doux et rieur.
des rues Gaëtan Lamy et Albinet, Mais il ·est vrai, que l'on imagine
Nadir, seize ans, est, pour ceux aussi très bien les yeux bleus-
qui le connaissent, « Une graine . verts du garçon capable de dar-

der des éclairs dans ceux de ses
adversaires.
Enfin, Nadir"avoue avoir été ba­
garreur mais petit à petit, l'âge
aidant et, sans doute aussi, la
pratique de la boxe, fi s'·est assa­
gi. L'agressivité ne suffit pas
pour ·gagner, il faut pouvoir la
maîtriser grâce à une certaine
technique, « Celle que je préfère,
déclare-t-il., c'est le revers: tu
dois tourner sur toi-même avant
de lancer le pied». Max, quant à
lui, met en valeur «Sa facilité à
enchaÎner coupS' de pied et
coups de poing».
Dans le café familial, les jeunes
du quart ierse montrent sol i­
daires les uns des autres. Nadir
sait qu'il peut y puiser la force
nécessaire pour ses combats à
venir, « 1/ sait qu'on va être der­
rière lui, rappelle Max. Quand on
est là, on se fait entendre. Ici,
c'est tous pour un et un pour
tous ».

• La boxe française compte, avec Nadir, un nouvel espoir.

P ar timidité, par modestie,
Francisco ne souhaitait
pas parler; Lorenzo son

frère non plus. José était en va-
cances. Heureusement il y eut
Nadir pour parler de la boxe fran­
çaise',', que ces jeunes du Landy

de champion ». Après avoir dé­
buté à Aubervilliers, il y a déjà
quatre· ans., il est maintenant à
l'Athlétic club de Bobigny., PIu­
sie urs foi s champion départe­
mental, le jeune homme, sur sa
vingtaine de. combats déjà dispu­
té e," n' en a perd u que deux :
« Une fois, j'ai été disqualifié, dit­
il, une autre j'ai été volé! » Avant
mê.me qu'il ait pu finir d'exp,H­
quer, Max, un copain précise:
« Des fois il s'emporte et appuie
un peu trop ses coups. Jusqu'à
présent, dans sa catégorie,
c'était interdit. Mais cette année
cela va changer... »

TOUS POUR
UN,UN

POUR TOUS

M. de C.

Photo: Marc GAUBERT

•
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UNE LETTRE DE JACK RALITE
AUX HABITANTS D1AUBERVILLIERS

Samedi
20 octobre
sur la pelouse
pro~!Je de la
mairie
une tente
s'élève et
glusieurs
familles, très
exactement 6,
commencent à.
Y vivre.

Chez les passants ce fut comme
une stupeur: des femmes, des
enfants en plein automne cam­
pant dans la cité. Les propos re­
cueillis étaient divers mais, favo­
rables ou non aux familles
occupant la tente, un point com-

. mun apparaissait : ça ne peut
durer comme cela.
La municipalité avait le même,
point de vue; Roland Taysse et
Gérard Del monte, adjo-i nts au
maire, prirent en charge ce re­
doutable et douloureux dossier.
Le Maire décida de s'adresser à
la population dans un courrier
reproduit ci- contre et marquant

bien deux déterminations:
10/ La situation faite à ces fa­
milles était inacceptable.
2°/ Il niétait pas possible de ré­
soudre à Aubervilliers le problè­
me posé.
Avec la Préfectu re et les associa­
tions qui dès le départ prirent en
compte la situation des familles,
la ville oeuvra pour trouver une
solution. Elle l'a été le vendredi
27 octobre et immédiatement la
tente a été démontée. Comme
Jack Ralite devait le dire à l'ou­
verture des Assises de l'Habitat:
« Un "ouf" peut être exprimé.
Mais le fait qui vient de se pro­
duire consécutif à la manière ca­
valière avec laquelle Paris et
d'autres communes chassent 1

petit à petit les migrants, risque
d'avoir des résurgences. Il faut
donc aller au-delà de ce qui a pu
être fait cette fois-ci". Le Maire
s'est donc adressé au Préfet lui
demandant une concerfation de
tous les maires de Seine-Saint­
Denis en présence de représen­
tants de la région et de l'Etat.
Bien sûr pour ce problème com­
me pour tous les autres, il faut
une solidarité agissante pour
trouver et mettre en oeuvre une
solution. C'est une responsabilité
que personne ne peut esquiver à
tous les niveaux de pouvoir et en
tous lieux de la géographie fran­
cilienne. •
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Depuis vendredi soir des loca­
taires, expulsés dans l'après­
mi,di par des vi~gHes se sont
instaUés devant la mairie.
Pourquoi ce fait qui heune légi­
timement tous et chacun.
Un prop<.iétaire privé,dont les
logements avaient été "occu­
pés" il y a4 ans par les familles
concernéqspar l' exp u1sion,
voulait récupérer son bien.
Il a s'appuyant sur un juge­
ment décidé de faire justice
lui-même en recourant a des
vigiles et des maitres-chiens.
On ne peut accepter une telle
façon d'agif surtout quand i:1 y
a des entants.
Il arrive à Aubervilliers comme
ailleurs qu'il y ait des juge­
ments de ce type concernant
en général des squatters. Dans
tous ces cas, municipalité, oc­
cupants, propriétaires et ser­
vices de police se metlent tou­
jours en rapport, et la preuve
est faite depuis plusieurs an­
nées qu achaque 10i:$ une solu­
tion humaine et juste a pu être
trouvée ici ou ailleurs.
Aujourd hui cett:e façon de faire
n'a p.âS pu être mise en oeuvre.
La Municipal:ité le regrette pro­
fondément et depuis samedi in­
tervient optniâtrement auprès
de la Préfecture pour qu une
solution soit trouvée qui ne le­
se ni personne ni le droit
Il reste qu'il y a des famit:les
sous une tente devant la mai­
rie.

Dès vendredi deux adjoints ont
suivi sur le terrain ces évène­
ments dont le sérieux ne doit
échapper a personne.
Outre des aides pratiques,
(d'autres ont été apponées par
1association de 1Abbé Pierre),
ifs ont proposé aux (5 familles
qu'un accu·eil des femmes et
des enfants soit org.anisé dans
un hô~el de la vil:ie en anendant
une solution. Gette proposition
n a pas été malheureusement
acceptée par les intéressés qui
sans doute pensent qu'en mon­
trant leur dénuem,ent lis obtien­
dront plus vite satisfaction.

La Municipalité réf:léchÎ:t et agit
autrement. Lhonneur de notre
vilte est d'a.voir su favoriser ­
c est toUjOUfS extrêmement dif-

fi:cile- sur une longue histoire le
rapport des différentes com­
munautés qui composent sa
population. Cet honneur est
d autant plus vif qu'elte ne l'a
jamais fait à coup d impréca­
tion, avec s.eylement des bons
sentiments, en voulant donner
à. certains mauvaise conscien­
ce, en tentant de répondre a
des quémandeurs. Non elle l'a
fait comme contribution ca un
probleme de société de la 50­
ci'été de notre ville que nous ai­
mons et qui est fa'ite de beau­
coup d hjstoires croisées.

C'est a partir de ces considéra­
tions que nous voulons et
ag1issons POUf que ces familt'es
trouvent une réponse ca leur
probleme ca un autre niveau que
celui de la commune. On ne
peut en effet, al,ors que tant
d habitants d'Aubervilliers, no­
ta,m·ment des jeunes attendent
légitimement un logement,
transgresser tes principes d'at­
tribution. Ge serait encourager
les phénomenes d escroqueries
locatives de faux contrats de
location, de squatters d'expul­
sions de spéculations locatives
accompagnant la s·péculation
fonci,ere qui non seulement
transformeraient 1 identité
d Aubervilliers mais condui­
raient a une impasse préjudi­
ciabte al'ensemble de la popu­
lation.
En vérité la tente des tamitles
expulsées pose un probleme
éthique un probleme d,e res­
ponsabilité régionale et natio­
nale, concernant tous les sec­
teurs du logement, aussi bien
te secteur publi:c que le secteur
priv@, a mettre en oeuvre dans
toutes les vilfes de la région.
Cest ce que la Municipalité a
fait savoir au Préfet de Seine­
Saint-Denis qu eUe rencontre
incessamment. Sachant com­
bien vous êtes concernés par la
vie d'Aubervilliers, voUa Ils in­
formations qu il m a semblé
naturel de vous transmettre.
Je vous pri,e de croire, Mada­
me, Monsieur a 1assurance de
mes sentiments les meilleurs.

Jack RALITE
Maire d'Aubervilliers



l'

GERARD MEUNIER:
l'

D'UN PRELUDE
"A L'AUTRE

Lundi 19
novembre,
dans
l'Espace
Libertés,
un grand
concert
salue le
départ d'un
homme qui
mit
la musique
dans la
volière de
milliers
d'enfants.

U·ne rumeur de piano, des
exercices au violon, des
allées et venues discrètes

près du distributeur de café, les
nerfs des examens, la musique
qui s'apprend dans la tête et
dans les doigts: le directeur de
ce que obstinément tous conti­
nuent d'appeler le Conservatoire,
bientôt s'en éloignera. Retraite
anticipée, choisie dans la séréni­
té. Au bout de 34 années pas­
sées dans la sérénité.
« Je suis là depuis 1956.
Comme professeur d'abord.
J'étais soliste à la radio, j'avais
les élèves privés, je composais.
Et on m'a demandé de venir. J'ai
dit oui. -C'est comme ça, la vie.
Des aiguillages, des hasards. Il
s'agissait simplement alors d'ou­
vrir une école de musique. Un
peu un « caprice» de l'élu
d'alors, après, en 59 quand mon­
sieur Ralite est arrivé, c'était
autre chose, c'est devenu une
volonté. Au début, on était
quelques professeurs, sérieux,
c'est tout ce qu'on pouvait dire.
On avait l'intention de bien faire
nos cours, mais c'était tout. On
avait de la. bonne volonté. C'était
ind ispensable, mais ce n'était
pas forcément suffisant. Il a fallut
réfléchir, chercher, ce qu'il fallait
faire, c'était extrêmement rare,
une école de musique dans une
ville comme Aubervilliers, où les
élèves arrivaient sans habitude
musicale, sans habitude d'en­
tendre de la musique. C'est ce
qui était passionnant. Mais évi­
demment, très différent de ce qui
aurait pu se passer à Saint
Germain ou à Boulogne. Dans les
débuts, on a même fait de la gui­
tare électrique. On avait un pro­
fesseur de guitare, à une époque
où la guitare n'était plus du tout

à la mode. Ce qui plaisait, c'était
la guitare électrique. Maintenant
on assiste au phénomène inver­
se. La guitare classique revient, à
cause de la guitare électrique. Ce
professeur en jouait, pour gagner
sa vie, le soir. C'était inattendu,
bien sûr, dans une école de mu­
sique. Petit à petit, on y est arri­
vés, tous ensemble. A former,
pour l'essentiel, des «ama­
teurs ». Ce n'est pas un mot pé­
joratif pour moi, au contraire,
c'est un mot noble. A donner le
goût, le plaisir, une certaine joie.
Sans jàmais transiger sur la qua­
lité. Les professionnels, ce n'est
qu'une toute petite partie de nos
élèves, ceux qui feront le
Conservatoire, et qui en feront
leur métier. Ça fait partie de mes
joies, d'ailleurs, les « grands»
professionnels qui ont commen­
cé ici, et qui restent en relation
avec nous ... Mais quand je vois
les enfants d'anciens élèves, qui
ont découvert le piano, le violon,
chez nous, qui se sont arrêtés,
mais qui en ont gardé le goût,
venir s'inscrire, c'est aussi une
grande joie».
Mais monsieur Meunier, puis
que vous partez, que vous choi­
sissez, six ans avant le terme, de
vous retirer, allez-vous en profi­
ter pour vous immerger dans le
musique? .
« Pas exactement. D'abord, je
ne fais plus de piano. C'est la
première chose que j'ai laissée,
en venant ici. On ne peut pas
tout faire. Pianiste, c'est exi­
geant. Et au début, il nous est
arrivé de travailler ici sept jours
su r sept. Si j'ai reg retté ? Bien
sûr. Bien. Je m'étais remis au
piano et à la composition, il y a
quelques années, j'avais en vue
un enregistrement, mais une

amie très chère est morte, et j'ai
été très affectée. Douchka, notre
chatte. Je lui refusais l'entrée de
la pièce où je travaillais, et je
m'en veux encore. Je sais bien
que beaucoup de gens pensent
que les animaux sont une es­
pèces inférieure, mais pour ma
femme et moi, ils sont aussi inté­
ressants, complexes, que les

·autres espèces. Non, je ne suis
pas encore remis. Nous nous oc­
cupons beaucoup de protection
animale. Des animaux blessés.
Des oiseaux. Il y a beaucoup à
faire.

L'AVENTURE
D'UNE

ÉQUIPE
A la campagne, où nous avons
une maison,nous accueillons
beaucoup d'animaux, ils ont de
quoi manger, dormir ... mais ça
ne peut pas remplacer Douchka.
Je vais aussi faire du jardinage,
du bricolage, de la plomberie, des
encadrements pour les tableaux
de ma femme, qui était profes­
seur ici, mais qui est aussi
peintre. Je crois pas que je vais
m'ennuyer. Et, voUs comprenez,
j'avais peur du vieillissement.
Insidieux. Je monte les escaliers
deux par deux. Je suis incapable
de monter marche après marche.
Évidemment, quand je ne pour­
rais plus, je le verrai tout de suite.
Mais l'usure mentale? Ce n'est
pas sûr qu'on s'en rende compte.
Et faire mon travail à moitié,
prendre de la distance, en faire
moins, je ne voulais pas. Le
mieux, c'était donc d'arrêter. J'ai
quelques regrets.On a commencé
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• «La première chose que
j'ai laissé en venant ici,
c'est le piano. On ne peut
pas tout faire.»

un travail dans les écoles, j'au­
rais aimé pouvoir l'étendre à
toutes les écoles : éveil musical,
sensibilisation et formation des
maîtres, qu'ils puissent continuer
sans nous. On n'a pas pu le faire
partout. On a commencé égaIe­
ment à jouer ailleurs, à la biblio­
thèque par exemple. On devrait
le faire plus. Voilà. Par exemple.
Mais maintenant, je passe à
autre chose. Nous restons à
Aubervilliers, nous ne serons pas
coupés de tout ça, je dis nous
parce que cette grande aventure
avec le Conservatoire, ce fut
l'aventure d'une équipe, aidée
par un élu, mais ce fut aussi une
aventure commune pour ma
femme et moi, car nous ne nous
sommes jamais quittés, si, une
fois, cinq jours, ça ne nous atel­
lement pas convenu et on s'est
promis de ne pas recommencer.
Je suis un sentimental, bien sûr.
C'est pour ça que j'aime les
grands romantiques sentimen­
taux. Et Debussy, Ravel,
Stravinski. Et pas Bach. Du tout.
J'admire, mais je n'aime pas. »
Est-ce qu'être sentimental, c'est
avoir du sentiment? Monsieur
Meunier s'en va « c.ultiver son
jardin» avec la sagesse joyeuse
de celui qui a fait ce qu'il a senti
juste. 0eux gén·é rat ion s de
jeunes d'Auber dépourvus de
piano-dans-Ie-salon, et introduits
grâce à cette simple école deve­
nue Conservatoire, aux charmes
exigeants de la pratique musi­
cales, savent qu'il saura, tran­
quillement, y faire venir" des oi­
seaux.

Évelyne PIEILLER •

Photos: Marc GAUBERT



PIERRE RIBOULET,
COMPOSITEUR DE VILLE

Llarchitecte
de l'hôpital
Robert Debré
travaille
aujourd1hui
sur le Landy­
Marcreux.
Sa démarche
slenracine au
plus profond
de la réalité
sociale.

C 'hangeant d'échelle, il se
penche maintenant sur
tout un quartier, le Mar­

cre ux. Avec 1à aussi une ap-
proche originale et novatrice.

Comment avez vous été amené
à vous intéresser à ce quartier
en particulier?

P. Riboulet : C'est une sollicita­
tion de Jack Ralite. Il m'a deman­
dé de, me pencher sur la friche
laissée par l'entreprise Sellier-Le­
blanc, de voir ce qüe l'on pouvait
faire de ce terrain et de m'inté~

resser au quartier limitrophe. Ce
rapport ,direct avec le maire est
beaUGQup plus àgréable que ~a

procé,dure 'hab itue Il e du
concours, qui él,oigne les gens
les uns des autres et crée une
espèce d'anonymat entre les ar­
chitectes et les responsables
municipàux.
Je crois par ailleurs que ce quar­
tier représente une bonne échelle
d'ensemble pour une interven­
tion. Il n'est ni trop grand, ni trop
petit.

Ouelles ont été vos premières
démarches?

P. Riboulet : En allant sur place,
en observant bien les choses et
les gens, j'ai relevé un certain
nombre de problèmes. D'abord,
le relatif enclavement de ce quar­
tier par rapport au centre d'Au­
bervilliers, l'attitude de frontière
qu'il y a vers le nord et qui est
accentuée- par le barrage de l'au­
toroute A 86 qui va le surplom­
ber à 25 mètres de hauteur. Je
crois qu'il faut trouver une ,liai­
son assez directe et forte avec le
centre ville. Dans la plupart des
villes de banlieue, les seuls re­
pères structurants sont les
grandes avenues qui vont à Pa­
ris. Or ce sont beaucoup plus
des espaces étrangers à la ville
que des liens entre les habitants.
Le Marcreux lui même est mar-

qué par une très" ancienne occu­
pation des sols, qui était d'abord
à vocation agricole. Il est fait de
parcelles assez fines en formé de
lamelles, qui convergent vers le
canal. Ce dernier est un lieu
d'unité, mais les rues s'y arrêtent
en impasse et les maisons sont
aveugles de ce côté parce qu'il
appartient à la ville de Paris et
qu'on n'a p'as le droit d'ouvrir de
fenêtres dessus. Pour leur part,
les habitations sont assez
basses, un peu ,hét~roclites. -En­
fin, dernière caractéristique, ha­
bitat et lieux de travail sont litté­
ralement imbriqués les uns dans
,les autres.

Ouelle sorte d'intervention pré­
conisez vous: tout raser pour
faire du neuf, ou au contraire
conserver l'ancien?

P. Riboulet : Il ne faut pas faire
du conservatisme à tout prix ni
gard erie quart ierte1qu' i1est,
mais conserver la mémoire des
lieux*. La forme et 'le fond sont
liés en urbanisme, et je crois très
important de prendre en compte
la notion de ville-objet culturel. Il
faut garder la convergence vers
le canal, les rues courbes, la '
mixité de l'habitat et des activités
professionnelles. C'est la riches­
se des lieux. Il faut faire passer
cette mémoire dans le projet fu­
tur, qui doit être totalement mo­
derne et contemporain. Je sou­
haite faire glisser le passé dans
l'avenir, non seulement par une
phase de reconstruction, mais
surtout de composition urbaine.
Cette notion est importante; elle
renvoie à un endroit où chacune
des parties est en rapport avec le
tout, plutôt qu'à la simple juxta­
position d'éléments neutres et
interchangeables. C'est seule­
ment ainsi qu'existent dans la vil­
le des ensem bles cohérents et
constitués.

Ne risque-t-on pas d'aboutir à

une sorte de pasticbe de l'an­
cien, incompatible avec la vie
moderne?

P. Riboulet : Toutes les fonctions
du monde moderne sont compa­
tibles avec cette vision, et doi­
vent être préservées. Bien sûr, la
façon d'habiter est beaucoup
plus collective qu'individuelle,
mais on peut faire de petits im­
meubles qui ne soient pas des
tours de 15 étages. On n'est plus
dans la phase de grandes indus­
tries lourdes. Les unités de pro­
duction aujourd'hui sont infor­
matisées et beaucoup plus
petites, à mi-chemin entre le bu­
reau et l'atelier; elles se prêtent
bien à la proximité de l'habitat.

Est-ce réaliste? N'allez vous
pas vous heurter au phénomène
de la spéculation immobilière?

P. Riboulet : Il est exact que les
quart iers péri phéri quesanciens
connaissent une mutation très
importante, qui se traduit notam­
ment par une forte hausse de la
valeur foncière. Notre but est que
l'opération puisse se faire sans
chasser les occupants actuels. Je
crois que c'est possible dans le
cadre d'une municipalité de
gauche comme celle d'Aubervil­
liers qui, même si elle subit les
lois du marché, a la volonté de
garder ses habitants.

Combien de temps cela peut-il
prendre?

P. Riboulet : Dix ans environ : 2
ans de réflexion, 3 ans de chan­
tiers sur les terrains libres, puis
la situation aura basculé en fa­
veur du nouveau et l'on pourra
intervenir petit à petit sur les
zones occupées.

Mathieu MONTES •

Photo: Marc GAUBERT
*Lire texte ci-contre
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• P. Riboulet : « Faire passer la mémoire des lieux dans un projet moderne, contemporain. »
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LA VI;LLE FUTURE
ET LA MÉMOIIiE

DES LIEUX.
(extraits)

Les villes subissent aujourd'hui
une mutation considéra ble,
d'une nature et d'une ampleur
comp.ara:bles à celle qu'elles
connurent pendant la p-remière
industrialisation( ...)
Par quels moye.ns, sous que-Ile
forme assurer cette mutation?
Nous sommes contraints d'y ré­
pondre. Sous nos yeux depuis
quelques années l'appareil pro­
ductif se modifie de fond en
comble. Le travail humai·n est
bouleversé p.ar les automates,
encore plus pa.r la place nouvelle
de l'in:formation, de la re­
cbe rche, de la formati-on. Pa r
ailleurs au stade aotuel du déve­
lop-pement social des misères
nouvelles se cumulent avec les
misères anciennes.
Comment faire surgir la nouvelle
ville de l'ancienne sans perdre
sa substance? La logique de la
rentabilité financière est actuel­
lement un moteur actif de cette
transformatlon mais elle ne doit
pas la régenter encore moins en
être la référence. Les d-roits so­
cIaux nouveaux qui se font jour,
droit au logement, droit à la for­
mation et à l'insertion, droit à un
environnement humain, e-t ce
droit à la ville qu'Henri Lefèvre a
revendiqué de longue date doi­
vent être pris en considération.
La réponse formelle pour ces
nouve Iles orga nisati ons spa­
UaJes ne saurait être un-ique. Si
la vitle a un sens, elle Ire ti'enl
principalem:ent de son teirritoire
particulie:r, des sites et des lieux
qu'ell-e occupe, des populations
qui y vivent. A cha que fois, il
convient de partir de l'histoire de
ce lieu humain singulier( ... )
Il s'agit là aussi d'un travail ar­
ti:stique. L'architecture , la com­
position urbaine sont des créa­
t ions art isti~q ues de 1apius
grande importance sociarle puis­
qu'e-Iles conditi-onnent sur oe
plan là même 1existence dlin­
nombrables individua·lités.
La ville a toujours eu besoin et
aujourd'hui plus encore du tra­
vail de l'artiste qui dans l'actuel­
le division du travail est un i-n­
contournable dispensateur de
beauté, un acteur de la fonction­
nalité des lieux. La ville sans
art, telle que trop souvent nous
la conna,issons est rapidement
désespé ra nte. Il ne Si ag:it pas
seulement de queIques monu­
menls isolés chargés de donne:r
le sens à Iiensemble, mais de la
composition de la ville eUe-mê­
me -dans son rapport du tout et
des partries- Gomme une oeuvre
dlart, comme une oeuvre de cul­
ture.

P. "'BOULET J. RALITE



« LES ACCROCHAGES»
Les oeuvres du peintre italien Ni­
no Maïello étaient du 11 octobre
au 2 novembre, aux cimaises
des «Accrochages» organi­
sées par le service Culturel de la
ville pans le centre administratif
de la rue de la Commune de Pa­
ris. L'artiste vit et travaille à La
Maladrerie depuis une dizaine
d'années. Il présentait en une
douzaine d'acrylique sur toile,
deux gouaches, deux lithogra­
phies, et quelques maquettes de
volumes en bois polychrome, le
résultat d'une recherche person­
nelle qui préfère au « Figuratif
puisé dans l'extérieur», une es-

quisse de «Récréation du
monde nourrie d'une exploration
à l'intérieur de soi-même». L'en­
semble très vivement coloré,
évoque la mozaïque.
En ouverture de cette retrospec­
tive un amical vernissage réunis­
sait Jack Ralite et Guy Dumélie,
son adjoint aux Affaires cu Itu­
relies, des amis et chefs d'entre­
prises locaux ainsi que plusieurs
confrères-artistes. Ajoutons que
les invités des prochains « Ac­
crochages » sont d'ores et déjà
connus: les peintres Jocelyne
Santos et Gérard Mou!. A partir
du 15 novembre.

"ADIEU A
STELLIO LORENZI

La caméra n'explorera sans dOLT..
te plus jamais le temps avec le
même regard d'intelligence et de
création que celui que lui portait
le réalisateur de télévision Stéllio
Lorenzi, emporté par la maladie
le 26 septembre.
A l'époque où comme le disait
Pierre Santini: «La télévision
était à mi-chemin entre le théatre
'et le cinéma », l'auteur des « Ca-
thares », de «L'affaire Callas»,
de « La terreur et la vertu» pour
ne citer que quelques unes des
très riches heures de télévision
du service public, était égaie­
ment venu plusieurs fois dans
notre ville pour animer notam­
ment les « télé-club » qui ponc­
taient régulièrement la vie scolai­
re des enfant d'Aubervilliers.
Le maire Jack Ralite participaient
à la cérémonie des obsèques qui
avait lieu le 2 octobre au cimetiè­
re du Vésinet.
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A SAINT JOHN
PERSE

Autre 1ieu, autre artiste avecie
vernissage, le 9 octobre de l'ex­
position consacré à Romain Slo­
combe que la bibliothèque Saint
John Perse offre à ses lecteurs
et à tous les amateurs de bel ou­
vrage.lIlustrateur de nom­
breuses couvertures notamment
dans la collection « 10/18 », il
est également auteur de bandes
dessinées dont on peut conti­
nuer d'avoir un aperçu puisque
l'exposition se poursuit jusqu'à
la fin du mois.

A LA GRANDE
HALLE

Le 2ème Salon Européën du
Sport et des Loisirs qui se tenait
du 4 au 10 octobre à la grande
halle de la Villette comptait par­
mi les exposants retenus par les
organisateurs, la section
escrime du CMA. Une 'sélection
effectuée sans doute au vu du
dernier palmarés. Félicitations!



A..

FETE DES RETOURS

Cette année encore, les familles d'Au­
bervilliers sont venues nombreuses à
la 20ème fête des retours du 7 oc­
tobre dernier. Jeux, musique, exposi­
tions, gourmandises, cadeaux étaient
offe rts aux partici pants pendant 3
heures d'animation non-stop. Plaisir
des retrouvailles pour les plus jeunes,
cette fête est aussi l'occasion pour les
parents de rencontrer ceux qui, toute
l'année, ont la tâche délicate d'enca­
drer les loisirs de leurs enfants. Des
démonstrations sportives spectacu­
laires toujours aussi appréciées, ont
ponctué ce bel après-midi. Partie en
fanfare, la fête s'est terminée avec les
étonnants « tambours de la Ja-

maïque».
Auparavant, le maire Jack Ralite s'était
adressé à la population pour rappeler
combien l'avenir des jeunes est un
souci permanent de la municipalité.
Jack Ralite saluait également le travail
des services techniques municipaux et
de tous ceux qui ont oeuvré pour la
réussite de cette manifestation, qui
rencontre chaque année, un vif suc­
cès.
Parmi la nombreuse assistance on no­
tait entre autres les présences de Ma­
rie Galay, adjointe à la jeunesse, Ber- .
nard Sizaire, maire adjoint à l'enfance
et Bruno Zommer, adjoint délégué du
sport.
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ROLANDE FROGER

Photo: Archives municipales

Maut, adjointe d'André
Karman, qui suite à cette audien­
ce créa à la maternelle Edgar
Quinet la première garderie pour
les bambins. Rolande Froger
avait le sens des autres et faisait
vivre le mot servir comme per­
sonne. Tant à la Caisse des
Ecoles, qu'au Bureau d'Aide So­
ciale où elle assuma des respon­
sabilités pendant près de 20 ans,
elle travailla quotidiennement,
minutieusement et avec sensibi­
lité. Elle avait renoncé à sa tache
de gardiennage et habitait im­
passe du Pressin avec son mari,
retraité de la grande usine de la
Courneuve.
Et puis la terrible maladie du
cancer s'empara d'elle...
Malgré tous ses efforts et ceux
de la médecine, elle ne fut mal­
heureusement pas la plus forte.
Rolande Froger fait partie de la
mémoire d'Aubervilliers. Elle
était un de ces êtres qui au quo­
tidien donnait un peu le "la" de la
vie de la ville.
Nous qui la pleurons nous lui di­
sons affectueusement merci ».

Vendredi 12 octobre,une foule
nombreuse siest rendue au ci­
metière pour un adieu discret et
profond à Rolande Froger, an­
cienne conseillère municipale et
adjointe du maire. Jack Ralite a
évoqué sa mémoire.
« Elle était droite, modeste,
écoutante, douce, efficace, tout
cela sans jamais le dire. J'ai
connu Rolande il y a 35 ans.
Avec son mari René Froger qui
travaillait chez· Rateau et leurs
enfants, Gérard, Annick et Didier
alors tout petit, ils habitaient 20
avenue du Président Roosevelt.
Elle y assumait la responsabilité
de gardienne avec une gentilles­
se et une serviabilité dont aucun
locataire n'a oublié la constance.
Elle participait aussi aux ré­
unions du quartier et chacun se­
ra sans doute intéressé de savoir
que la première garderie mater­
neIle est née 1à « Au Ros en­
berg » ou « Aux Perroquets»
comme on disait à l'époque et
qu'elle était assurée par Rolande,
Jeannette Mardonès, Madame
de la Llave, Madame Jacquaint,
Monique Ralite et d'autres. Elles
furent reçues par Marguerite Le
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LES ÉTATS GÉNÉRAUX CYCLISME

C'est autour de 3 thèmes consa­
crés à la radio et à la télévision
du service public, « La radiodif­
fusion et ses publics», «Produc­
t ion set créati 0 ns audi0vi­
suelles»,«Expériences
étrangères et alternatives»,· que
les Etats généraux de la culture
se sont réunis le 29 septembre
au T.C.A..
Professionnels de l'audiovisuel,

syndicalistes de la SFP, universi­
taires et chercheurs en commu­
nication ; plus d'une centaine de
personnes parmi lesquelles Ser­
ge.. Reg 0 urd, Bernard Miège,
Jean-Pierre Marchand, Michelle
O'Glor, Jean-Claude Petit, Jean
Lavie, Michel Souchon... partici­
paient à ces Assises pour la dé­
fense et le renouveau du service
public de la radiotélévision fran-

çaise et mêlaient le refus déter­
miné de s'opposer à la détériora­
tion croissante d'un service pu­
blic payé par tous les publics aux
propositions riches d'expé­
riences étrangères. C'est
d'ailleurs dans cet esprit d'inven­
tion et de coopérations que le
mouvement animé par Jack Rali­
te tenait" un « Café culturel », les
19, 20 et 21 octobre, à Prague.

C'est bien en selle mais sous la
'pluie battante que s'est déroulée
l'après midi du 30 septembre, la
course de vélo organisée par le
Club Cycliste d'Aubervilliers.
Clôturant la saison cycliste sur
route, l'épreuve a vu s'affronter
dans les rues de la ville et dans
des conditions particulièrement
difficiles minimes, cadets et cou­
reurs de toutes catégories.

VILLES FLEURIES

En Seine-Saint-Denis le
concours villes fleuries 1990 a·
battu tous les records de partici­
pation. Aubervilli~rs a remporté
deux prix: une 2eme place dans
la catég 0 rie des quartie rs des
immeubles collectifs, grâce à la
copropriété du 135, rue Danièle
Casanova et une 3ème place
dans.la catégorie ville de 45 000
à 80 000 habitants.

DÉCÈS

P~ésident du comité local Fran­
ce-URSS, Wladimir Obraztsoff
est décédé à 69 ans, victime d'un
accident cardiaque. Que la famil­
le et les proches de ce militant
associatif de longue date trou­
vent ici l'expression de la sympa­
thie de la rédaction d'Auber­
Mensuel.

CHATEAUBRIANT BOXE
Commé.moration le 19 octobre
du 49ème anniversaire du mas­
sacre de Chateaubriant. En pré­
sence des associations d'anciens
combattants, d'élus municipaux,
d'habitants" de représentants
des Corps constitués, une céré­
monie du souvenir siest déroulée
dans le hall de la mairie en ho-

mage aux 48 internés et résis­
tants fusillés par les nazis. Leur
courage et leur dignité galvanisè­
rent l'esprit de la résistance.
Trois dlentre eux, Antoine Pas­
qué (dont les deux frères étaient
présents à la cérémonie), Adrien
Agnes, Raoul Gosset étaient
d'Aubervilliers.

En clôture de la saison 89/90, la
Fédération régionale de boxe
amateur remettait le 14 octobre
au gymnase de la porte Pouchet,
diplômes, médailles et cou pes
aux meilleurs classés d'Île de
France. Parmi ceux ci, on pouvait

reconnaître trois membres de la
section de boxe anglaise ama­
teurs, figuraient: Saïd Benna­
gem, champion de France sénior,
Reymond Deva, champion de
Paris et Cyril Elbaz, champion de
Paris junior.
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CES FRANÇAIS IMMIGRÉS
DES QUATRE-CHEMINS

• Le. groupe scolaire de la rue Henri Barbusse construit pour accueillir les enfants alsaciens.

d'oeuvre bon marché, souvent
qualifiée (surtout dans le textile)
et docile. Le handicap de la
langue les maintenant dans un
isolement de fait, que parfois ils
cultivaient, beaucoup pensèrent
en effet que la France les avait
abandonnés.
Signe de ce repliement culturel
ou signe d'une intégration facile?
Les archives sont assez silen­
cieuses sur eux. Le recensement
de 1872 fait état de 513 français
naturalisés au Quatre-Chemins
d'Aubervilliers, soit 7,6 % de la
population de quartier. Mais il in­
dique aussi qu'à cette date, « Les
allemands représentent plus de
la moitié de la population immi­
grée» (54 0/0). Un chiffre éton­
nant si l'on songe que la France
sort à peine d'une guerre qui a
fortement cristallisé les nationa­
lismes de part et d'autre. Il est
dès lors singulier qu'autant d'al­
lemands aient choisi de demeu­
rer à Aubervilliers. La proportion
descend à 21, 5 % en l876.

7 % D'UN
COTÉ 54 %

DE L'AUTRE
A cheval sur les deux com­
munes, les Quatre-Chemins
avaient dès 1860 misé sur l'in­
dustrie, profitant de la proximité
de Paris, des canaux et du récent
chemin de fer pour assurer sa
spécificité. Les alsaciens et les
lorrains constituèrent une main-

peu se constituèrent dans plu­
sieurs quartiers de banlieue, et
les Quatre-Chemins furent l'un
d'entreeux, des îlots de peuple­
ment de ces réfugiés de l'Est, vé­
ritables havres de ralliement pour
cette population désormais im­
migrée. Au croisement
d'Aubervilliers et de Pantin, le
quartier des Quatre-Chemins fut
bientôt baptisé « la petite
Prusse. »

250 000 « optants » qui refusè­
rent que leurs enfants n'appren­
nent plus le français à l'école ;
qui refusèrent de devoir désor­
mais eux-mêmes s'exprimer en
allemand. Le Reich leurs donnait
jusqu'au 31 octobre 1872 pour
se prononcer sur leur citoyenne­
té et quitter le pays. Choix tra­
gique. 250 000 d'entre-eux optè­
re nt po urtant po ur la France,
abandonnant biens et foyers.
En longues files, ils franchirent la
nouvelle frontière de la ligne
bleue d,es Vosges pour venir tra­
vailler en région parisienne où
l'industrialisation Téclamait tou­
jours plus de bras. Beaucoup
d'usines ou d'entreprises de ces
provinces perd~es choisirent
elles aussi de s'expatrier et vin­
rent se -réim plante r autou r de
Paris. Bien souvent elles empor­
taient dans leurs bagages leur
personnel. Ainsi, Aubervilliers
accueille en 1871 la verrerie
Saint-Gobain de Colmar qui
s'installe rue du Landy. Peu à

Le 8 octobre 1870,
Bismarck, nouveau chan­

. celier du Reich, fait placar­
der sur les murs de la capitale al­
sacienne occupée par les troupes
prussiennes: « A partir d'au­
jourd'hui, Strasbourg sera et res­
tera une ville allemande. » La ré­
ponse des alsaciens est
immédiate et unanime : «

Jamais! » rajoutent-ils en lettres
énormes sur ces affiches. Mais
l'Alsace, province française, est
bel et bien annexée. Très vite, la
Lorraine connaît le même sort.
Le 1a mai 1871, l'annexion de
14 870 km2 et de 1,6 million de
person nes est défi nitivement
consacrée par le Traité de
Francfort.
Pour 250 000 alsaciens et lor­
rains, ce fut le début de l'exil.

Abandonnant
biens et
foyers de
nombreux
alsaciens­
lorrains
.s'installent,
en 1871, dans
le quartier.
Ils y resteront
après la
victoire de
1918.
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Expulsions de vrais allemands?
Retours d'alsaciens-lorrains en
mal du pays? Naturalisations de
ces « vrais-faux » français de
l'Est? Ce qui apparaît clairement,
c'est que les français naturalisés
de 1872 sont devenus quatre ans
plus tard des français nés hors
du départemen t deia Sei ne.
Dans la rue de Solférino, au
coeur de « La petite Prusse »,

c'est le cas des deux-tiers de la
population. Autre chiffre signifi­
catif, « En avril 1885, l'abbé
Sébille de la paroisse des
Quatre-Chemins confessa pour
Pâques plus de 700 personnes
de langue allemande. »

UN/MM/GRÉ
NOMMÉ

JEAN MACÉ

• En signant cette déclaration, ils choisissaient la nationalité française.

Macé, fondateur de la Ligue de Ville ne donnent aucune trace ciens-Iorrains étaient aussi
l'enseignement, véritable bastion d'un retour en masse de ces po- d'Aubervilliers.
de la République, qui était aussi pulations vers leur pays retrouvé.
un alsacien immigré... Quarante-huit ans et une guerre
Le 11 novembre 1918, l'Alsace et s'étaient écoulés. Brigitte THÉVENOT •
la Lorraine redevinrent province De quoi créer de nouvelles soli- Photos: Archives
française. Mais les archives de la darités. Désormais, ces alsa- municipales d'Aubervilliers

Comme toute minorité exilée,
cette communauté était solidaire.
Les fil atu res de coton Cart ier­
Bresson, célèbres pour leur fa­
meux « fil du cheval banc »,

étaient venues d'Alsace sous le
Second' Empire s'installer aux
Quatre-Chemins. Elle employè­
rent beaucoup de ces réfugiés.
Catholiques fervents au même
titre que leurs compatriotes (les
alsaciens-lorrains de confession
protestante s'exilèrent beaucoup
moi ns) , mes sie urs Cart ier­
Bresson Frères mirent en pra­
tique dans leur entreprise un ca­
th 0 1ici smes 0 cia1 fort emen t
inspi rédesthèses d'A1bert de
Mun: Ils assuraient le logement
à leurs ouvriers et contribuèrent
largement au bien-être des âmes
par la construction de l'église
Saint-Marthe. En 1873, le comité
de patronage catholique qu'ils
dirigeaient ouvre « Une nouvelle
école spécialement affectée aux
jeunes émigrantes alsaciennes. »

Trois ans plus tard, « Ils bâtirent
et entretenèrent à leurs frais
deux écoles, l'une pour les filles,
l'autre pour les garçons, arra-

.chant ainsi au désoeuvrement
quelques centaines d'enfants »,

qu'ils ne manquaient pas par
ailleurs de faire travailler jusqu'à
douze heures par jour à la filatu­
re, chose il est vrai habituelle à
l'époque. Ce nouveau groupe
scolaire situé rue du Vivier (rue
Henri Barbusse depuis 1945.
Une rue où vécut André Karman
dont la famille est venue d'Alsace
après 1870) prit le nom de Jean
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AUTOS­
MOTOS

Tél: 48.34.41.09.
Étudiante en maîtrise de maths donne
cours tous niveaux - premier cours gra­
tuit.
Tél: 48.34.97.60.
Espagnol chez vous - tous les niveaux.
Tél: 48.33.17.81. dès 20h.
J.f., réf. sérieuse donne cours d'alle­
mand tous niveaux.
Tél: 43.52.40.14. (répondeur)
Cours d'orgue - synthé - accordéon ­
guitar.e Tél: 43.52.78.79.

Vends R5 L - 125.000 Kms - an. 77 :..
peut encore rouler ou pour pièces ­
2500 F.
Tél: 48.38.38.30.
Vends ford Transit vitré - 9 pl. - 11 cv­
essence - boite automatique - 37000
Kms - 58000 F.
Tél: 48.47.39.28.
Vends Super cinq GTL 1.4 - beige - 4
portes - an. 86 - modèle 87 - 63000 Kms
- 30000 F.
Tél: Bur. 48.39.52.44.
Dom. 48.57.87.84.
Vends BMW 728 1- gris métal - an. 81 ­
830.00 kms - pour pièces ou pont arrière
à refaire - toutes options - 25000 F.
Tél: 16.44.54.22.60.

Recherche guitariste - chanteur de varié­
té - Tél: 43.52.78.79.
Recherche box pour moto - vers la rue
du Cdt l'Herminier.
Tél :48.39.98.23.

DIVERS

Écrivez le texte de votre annonce et adressez le avant
le 10 de chaque mois pour le numéro suivant à :
AUBERVILLIERS-MENSUEL, 31-33, rue de la Commune
de Paris 93300 Aubervilliers. Téléphone: 48.39.52.96.

vous voulez donner, échanger, vendre ou acheter
quelques chose, vous cherchez à prendre ou à donner
quelques heures de cours, vous proposez ou vous
cherchez un emploi.

LES PETITES ANNONCES
SONT GRATUITES

COURS

r~t.~~j l'l
~ 11,; r~8
~

Peintre prof donne cours de dessin et
pe'inture chez particuliers.
Tél: 48.34.21.44.
Cours d'anglais pour enfents de 6 à 11
ans. Méthode audiovisuelle. 25F/h.
Tél: 48.44.85.18.
Etudiant en thèse mathématiques-infor­
matique donne cours de maths de la 2lJ à
la terminale. 1OOF/h. Tél: 48.34.56.36.
Professeur de maths donne cours parti­
culiers - tous niveaux.
Tél: 48.34.77.20. le soir.
Étudiante en maîtrise de chimie donne
cours de sciences et/ou langues - anglais
- espagnol - de la 6ème à la 3ème ­
Véronique - Tél: 48.33.73.16.
Étudiante en sciences donne cours de
maths - physique - biologie - 6ème à la
terminale.
Tél: 48.34.62.59.
Étudiante licenciée en maths donne
cours tous niveaux.

pédalier - bon état - 4000 F- Biblio.1 00 F.
Tél: 48.39.18.30.
Vends salon rotin + 4 poufs - 1000 F­
Tél: 48.39.90.98.
Vends 5 roues complétes équipées de
pneu 145 x 70 Michelin MXL - état neuf ­
250 F.
Tél: 43.52.40.14. ap. 18h.
vends 1 paire de chaussure Paraboot ­
142 - marron.
Tél: 48.33.40.51.
Vends étais de chantier - 50 F- Tél:
16.44.54.22.60.
Vends lit à barreaux en pin laqué + ma­
telat + tour de lit - 600 F- table TV à rou­
lettes - 300 F- Tél: 48.39.22.12.
Vends TV cou!. - 1500 F- hotte d'aspira­
tion 2 vitesse - 200 F- TV nib - 400 F- lit
enfant + matelat - 300 F- TV coul. 600 F
- auto radio K7 - 500 F- chaise bébé ­
150 F- guitare - 200 F- radio -100 F­
Tél: 48.39.30.75.
Vends timbres de collection.
Tél: 43.52.48.91.
Vends timbres de collection.
Tél: 48.33.51.41.

LOGEMENT

VENTES

Dem.andes
Particulier veut acheter pavillon F3 ou
F4 - à Aubervilliers.
Tél: 48.78.84.96.
Etudiant cherche chambre à Aubervil­
liers. 2000 F max c.c. Tél: 43.52.29.69
ap 18 h. Demander M. Trinh.

~u

~.-
Ventes
Vends duplex 40 m2 - 1er étage - refait à
neuf décorateur - chauf. gaz 89 - visites:
les samedis de 17h à 19h - 440000 F­
38, rue Sadi Carnot Aubervilliers.

Vends 2 raquettes tennis Rossignol Gra­
phite - 450 F- Ski Head 1 m 75 servi 1
semaine - 800 F- 43.52.29.20.
Vends canapé lit 2 p. - 2200 F-1 paire
d'interphone - 400 F- 1 console de jeux
Atari 2600 + 6 jeux + 1 super Joïstyck ­
800 F- Tél: 48.09.83.82.
Vends landau anglais - marine et blanc ­
bon état - 650 F.
Tél: 48.34.79.84.
Vends Erka - an. 81 - 2 fontures en état
de marche - 3000 F.
Tél: 43.66.88.50.
Vends congélateur à tiroirs - 1500 F­
armoire 3 portes + surmeuble 3 portes
style rustique - 1500 F- armoire merisier
style Louis Philippe - 4500 F.
Tél: 43.52.63.24. de 18h à 20h.
Vends orgue d'appartement 2 claviers

Locations
Échange F5 triplex avec terrasse - sec­
teur Maladrerie avec toutes commodités ­
contre F5 traditionnel à Aubervilliers.
Tél: 48.34.87.26.
Recherche pour le Jour de l'An maison
de campagne avec cheminée - de préfé­
rence du 28/12 au 2/1 - 200 Kms de Pa­
ris maxi. Tél: 48.34.75.28. - 48.46.33.33.
Étudiante sérieuse cherche studio -mai­
rie ·d'Aubervilliers ou Ouatre-Che­
mins1800 FC.C. -Tél: 48.33.71.59.

EMPLOI

Offre
Maman recherche J.F. pour aller cher­
cher enfants de 7 et 4 ans à l'école (Paul
Bert).
Tél: 48.39.17.99.
Société recherche J.F. pour activité sé­
rieuse et intéressante à domicile.
Tél: 48.47 ..39.28
Sté Apel électricité générale recherche
électriciens 0.0.2 et 0.0.3. Références
exigées.
Tél pour RV : 48.34.41.74.

Demandes
Serveuse sérieuse cherche à faire des
extras - pendant les jours fériés - étudie
toutes propositions de travail.
Tél: 43.52.11.51.
Maman garderait enfant à pgrtir de 12
mois du mardi au samedi - secteur Pont
Blanc.
Tél: 48.34.44.58.
J.F. sérieuse rendrait services en tous
genres à personnes âgées.
Tél: 48.33.45.2-5. après 18h.
J.f. ayant C.A.P. d'employée de collecti­
vité cherche emploi - étudie toutes pro­
positions - Tél: 48.39.96.57. ou
16.55.25.18.48.
Dame cherche enfants à garder ou
heures de ménage.
Tél: 48.39.98.23.
J.F. cherche heures de ménage ou autre
emploi.
Tél: 48.33.85.33.
Dame sérieuse avec exp. cherche en­
fants à garder.
Tél: 48.34.32.22. après 20h.
J.f. sérieuse cherche enfants à garder
ou ménage le mercredi après-midi et le
week-end.
Tél :48.39.30.58. à partir 18h.
Maman sérieuse cherche à garder en­
fant. Nuit et week-end à domicile.
Tél: 49.37.14.10.
Jeune femme cherche quelques heures
de ménage le matin. Tél: 48.39.97.77.
femme 43 ans, cherche à garder ou
chercher à la sortie de l'école (vacances
scol).Pont-Blanc. Tél: 48.33.25.33.
femme 40 ans, sérieuse, cherche
heures ménage ou s'occuper personnes
âgées 2 h matin ou 2 h après-midi.
Tél: 48.34.53.93.
Maman gardera/it enfant ou bébé à par­
tir de 2 mois à la journée, 1/2 journée,
possible 'week-end, nuit et vacances
scol. Soins assurés. Tél: 48.39.13.98.
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Charcuterie à
l'Ancienne

Traiteur

15, rue Ferragus
93300 AUBERVILLIERS

Tél. : 48.33.62.65

EPAS DI FF 1 E
BU FEY CA PAG ARD
LU CH· 0 ISSE lE

Toute l'année FOIE GRAS D'OIE FRAIS fait maison - 725F le Kg.

aumon fumé orvégien

Fermeture: dimanche entier - Lundi matin
( Sur commande, nous assurons votre repas le dimanche matin)

S.A. GUILLAUMET-FAURE
DÉMÉNAGEMENTS

Nouvelle directi n

Déménagements,

France - Etranger
Garde-Meubles
Transfert de société
Emballages industriels

61 , rue Sadi Càrnot - 93300 AUBERVILLIERS
Tél: 48 33 26 53 - Télex: 230021 F

RESTAURANT
LE RELAIS

e-e

"LES PlAISIRS DE LA TABLE"

Venez découvrir nos plats
légers ou gourmands.

Les prix respectent les envies
et les budgets :

MENUS A 7üF ET 95F
COCKTAILS AU BAR
LOCATION DE SALLE
SALONS PRIVÉs
POUR RÉCEPTIONS
LUNCHS NOCES ET BANQUETS

53, rue de la Commune de Paris (Près du Centre Leclerc)
Tél : 48 . 39 . 07 . 07



. Ouvert de 9 h à 21 h
du Lundi au Samedi

Fermeture le Dimanche

, -LES PRIX

AUBERVILLIERS
55, rue de la Commune de Paris

, . : 48.33.93.80



SAMEDI 10

14h
Visite commentée de ·l'église Notre-Dame des Vertus par la Société
d' histoire et de la vie à Aubervilliers.

20h30
Il Concert d'orgue. ,
Il Alain CUNY, comédien, lit Paul ClAUDEL, Charles PEGUY,
Charles Du BOS, Joris-Karl HUYSMANS, Pierre REVERDY.
Il Michel CHAPUIS, Titulaire de l'orgue de l'Église Saint-Séverin
interprète Nicolas de GRIGNY, Jean-François d'ANDRIEU,
Jean-Sébastien BACH et Wolfgang-Amadeus MOZART.

Avec la participation du Conservatoire National de Région
d'Aubervilliers - la Courneuve.

DIMANCHE Il

Il h
Réception de l'orgue au cours de la messe.

Prix des placoes : 30f. Ve:nte des bi:II'8,tS au se'rvice Culturel Municipal: 31/33 rue de la Com:mune de Pa'ris
Tél.. : 48.39.. 52.416



A l'issue de 8 tranches de travaux réparties sur une quinzaine d'années.

LA RESTAURATION
DE NOTRE-DAME DES VERTUS

Jacques LECOEUR
Curé de l'Église

Notre-Dame des Vertus

Lorsque vous travaillez,
vous êtes une flûte a travers
laquelle le murmure des
heures se transforme en mu­
sique > ainsi s'exprimait
Khalil Gibran dans le « Pro­
phete» Il a fallu 15 ans de
travaux, ou de nombreux
corps de métiers se sont suc­
cédés pour que le murmure
des heures se transforme en
musique a Notre-Dame des
Vertus. Nous avons connu les
charpentiers trapus les cou­
vreurs audacieux les tailleurs
de pierre talentueux les
hommes du karcher et de la
brosse décapante les techni­
ciens de l'électricité et du
son. Et le tout couronné par
les extraordinaires et
bruyants artistes musicaux
que furent les facteurs
d orgue. Ce fut long 15 ans
il est vrai mais cela en valait
la peine car 1 église Notre­
Dame des Vertus d'Aubervil­
liers est devenue un magni­
fique écrin qui protege un
joyau réputé et recherché
notre orgue. Un énorme mer­
ci a tous ceux qui ont travaillé
et a tous ceux qui ont financé
cette grande restauration. Les
travailleurs y ont mis tout
leur savoir et comme 1 écri­
vait encore le même auteur:
« Le travail est famour rendu
visible >.

En 1903, les rapports de deux
experts appelés à la rescousse
par le curé Valadier « jetaient
un cri d'alarme devant une si­
tuation périlleuse. »

Quand le conseil municipal de
la Ville décida le 23 juin 1980
de procéder à la restauration
totale de l'église, on n'en était
pas là. Certes, la toiture récla­
mait de nouveaux soins.
Certes, l'électricité n'avait pas
été refaite depuis 1908 et les
risques d'incendies pouvaient
apparaître mais le bâtiment ne
menaçait pas pour autant le
bon déroulement des offices.

D epuis sa construction,
le bâtiment a fait l'ob­
jet de nombreux tra­

vaux de restauration, notam-
ment aux XVlllème et
XIXème siècles ; mais bien
souvent, ce n'était que travaux
ponctuels ne visant qu'à pal­
lier à l'urgence de la situation.
A maintes reprises en effet, on
a sérieusement craint pour
l'avenir de l'édifice et celui des
fidèles, .comme l'atteste cette
lettre de l'assemblée des habi­
tants d'Aubervilliers en date
du 11 mars 1787 : « Il est or­
donné aux sieurs curé et mar­
guilliers de prendre des moyens
et précautions convenables
pour éviter les accidents qui
peuvent arriver par la chute de
pierres du haut du clocher qui
ont failli écraser plusieurs ha­
bitants du lieu-dit. »

L'incendie de l'église, le 16
avril 1900, ne fit qu'accentuer
la précarité du bâtiment.
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Dès 1972, M. Donzet, archi­
tecte en chef des Monuments
Historiques, avait lancé plu­
sieurs études. Après approba­
tion de l'Inspection Générale,
les parties concernées adoptè­
rent un plan d'exécution et de
financement des travaux. A
l'époque, le financement était
également réparti entre l'État
et la Commune. En 1977 la
part de l'État baissait à 35 %
du devis 'initial. Elle était com­
pensée par un apport de la Ré­
gion et du Conseil Général,
sans alléger la part communa­
le. Cette multiplicité des pôles
de financement explique dans
une large mesure les lenteurs
d'aboutissement des dossiers
et des travaux. Ils furent orga­
nisés en huit tranches, de
1980 à 1989, chaque tranche
nécessitant plusieurs années.·
Le choix des entreprises se fit
sur appel d'offres, de concert
entre l'État et la Municipalité
qui tinrent à tour de rôle la
'maîtrise de l'ouvrage.

,
DES MATERIAUX

D'ORIGINE

Selon M. Bonnard, architecte
en chef des Monuments His­
toriques qui eut en charge le
dossier de 1982 à 1989, l'égli­
se Notre-Dame des Vertus
était dans un état général plu­
tôt satisfaisant vu son ancien­
neté. Par contre, elle était très
sale et un sérieux décrassage
s'imposait: à l'extérieur com­
me l'intérieur du bâtiment, on
pulvérisa sur les pierres une
très fine pluie pendant toute
une journée ; chaque pierre
fut ensuite nettoyée en dou­
ceur avec une brosse en
chiendent, jusqu'à ressusciter
sa belle couleur blanche d'ori­
gine. Les pierres malades ou
trop abîmées par le temps fu­
rent changées. Le drame de
toute restauration de monu­
ment historique réside bien
souvent dans la difficulté de
retrouver la pierre d'origine:
beaucoup de carrières de la
région parisienne ont en effet
aujourd'hui disparu; on dit
pourtant que « La moitié de la
réussite de la restauration est
assurée quand on a une pierre
qui correspond bien. » Les nou­
velles pierres furent achemi­
nées en blocs de la carrière
de Saint-Maximin dans l'Oise.

Elles furent taillées sur place,
« remplacées en tiroirs» avant
d'être fichés dans l'édifice
avec du mortier. Un travail qui
reste encore très artisanal. Ici
la manière forte n'est pas de
mise. Toutes les façades fu­
rent ainsi tout à tour restau­
rées. L'incendie qui se déclara
dans la nef le 1er janvier 1989
fit plus de peur que de mal. Il
mis à mal en peu de temps un
travail de plusieurs mois, mais
la suif déposée en surface fut
éliminée sans trop de peine.
De la même façon, la restaura­
tion de la couverture COlTI­

mencée en 1985, s'est faite
dans les règles de l'art: les
Monuments Historiques
avaient en effet choisi de rem-

placer l'ardoise par des tuiles
plates qui s'y trouvaient cer­
tainement à l'origine. Ces
tuiles ont été fabriquée's ex­
près dans le Quercy. Elles ont
été vieillies par l'introduction
en surface de silice afin de
leurs rendre un aspect appro­
chant le plus possible la réali­
té d'autrefois. La charpente du
toit nécessita des réfections
importantes.
Enfin, en 1989, les installa­
tions électriques et la sonori­
sation ont été compJètement
refaites et les vitraux restau­
rés à leur tour sans difficulté,
technique particuliere ; leur
nettoyage s'est fait à l'eau,
comme pour les pierres. La
dernière tranche à peine ache­
vée, de" nouveaux désordres
ont surgi. Les consolidations
faites entre 1974 et 1977 sur le
clocher n'ont pas suffi et un
mouveme.nt se poursuit au­
jourd'hui fissurant à nouveau
verticalement la partie ouest
de l'édifice. Des sondages,
sont prévus qui devront déter­
miner la cause du mal. La pro­
tection et la valorisation d'un
patrimoine de six siècles ne
sont pas oeuvre du court ter­
me. •

« Les maisons démolies
on les rebâtit· les ég1ises les
églises mêmes... on les rebâ­
tit» écrivait Charles Péguy.
Léglise Notre-Dame-des-Ver­
tus n était certes pas à rebâtir
mais chacun se souvient de
son état. Pareillement pour
lorgue devenu injouable
alors qu il est un des tres
rares et remarquables orgues
du XVIIe siecle parmi 'les 600
orgues que compte 1lIe-de­
France.
Nous aurons su du moins
partager la ténacité du poete :
quinze ans de travaux pa­
tients et minutieux labeurs
ont été nécessaires pour leur
restauration. Avec d autres
collectivités publiques (Etat
Rég ion Département) aux
côtés des artisans et des en­
treprises la commune a pris
humainement technique­
ment financierement toute
sa place dans la sauvegarde
de ce patrimoine.
Samedi 10 novembre nous
fêterons 1évenement lors du
concert inaugural donné par
le Conservatoire en présence
de deux grands artistes : le
comédien Alain Cuny lira des
textes de spiratualité de Paul
Claudel 1organiste Michel
Chapuis interprètera des
oeuvres françaises contem­
poraines de notre orgue Ni­
colas de Grigny et Jean-Fran­
çois d Andrieu et aussi du
Bach et encore Mozart.
Aubervilliers connaîtra dans
les prochaines années des
transformations urbaines qui
dessineront son futur humain
et construit. La renaissance
de 1église Notre-Dame des
Vertus maison des fideles et
monuments de tous montre
que ce futur c est aussi la
mémoire. Cest « Se souvenir
de 1avenir» disait Aragon au­
quel répond Claudel « On est
une personne on est quel­
qu un avec un nom propre
qui dit: Je et cela n empêche
pas qu on est une ville».
Cest Aubervilliers ville rude
et tendre qui sera aussi fêtée
le samedi 10 novembre 1990.

Jack RALITE
Maire d Aubervilliers

ancien Ministre



Supplément Auber-Mensuel en collaboration avec le service Culturel Municipal. Rédaction: Brigitte Thévenot. Photos: Willy Vainqueur, Marc Gaubert,
Archives de Seine Saint-Denis, entreprise Billiez.. Maquette: Patrick Despierre. Imprimerie Eurographic.

L 'orgue de Notre-Dame des Vertus, c'est un
peu la fierté de l'église. Il a donc profité des
travaux de restauration générale, pour s'of­

frir lui aussi une cure de jeunesse qui a duré deux
ans. Pour ce faire, il a fallu le mettre en pièces.
Une partie de l'instrument a été restauré au Mans,
l'autre à Dax dans des ateliers spécialisés. Les fac­
teurs d'orgues choisis par la commission des
orgues rattachée au Ministère de la Culture, ont
conservé de lui tout ce qui était très ancien. Pièce
par pièce, tout ses organes ont été dépoussiérés et

révisés. Sa soufflerie a été entièrement refaite, les
sommiers complétement restaurés.
On a révisé et complété toute la mécanique. Le
buffet a été replacé dans sa disposition d'origine,
plus haute que celle dont nous avions l'habitude.
Un par un, les centaines de tuyaux ont été net­
toyés, éventuellement remplacés et replacés dans
l'ordre des jeux d'origine. Il a ensuite fallu recons­
tituer des jeux disparus comme « le plein jeu » du
grand orgue, remettre l'ensemble aux tons d'origi­
ne, et enfin, retrouver les éléments constitutifs de
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